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Prologue 

CALE 


Six ans plus tôt ... 

Je m’agrippe à la taille de Riley tandis que je bascule en arrière, l’entraînant 
avec moi dans l’eau glacée. Je la sens se figer dans mes bras et crier contre le 
liquide froid qui nous entoure et nous engourdit la peau, à mesure que nous 
heurtons le fond. Elle part pour Mexico demain et il pourrait s’agir de notre 
dernier moment ensemble. Cette pensée m’oppresse, et je la serre davantage 
alors que nous remontons à la surface tous les deux à bout de souffle et, le corps 
frigorifié. 

Elle inspire profondément avant d’expirer et de hurler. 

— CALE ! 

Elle se tourne dans mes bras et presse ses mains contre mon torse pour me 
pousser, tout en essayant d’empêcher ses dents de claquer. 

— L’eau est f-f-f-froide. 

Son corps frissonne violemment, alors j’en profite pour la réchauffer. 
D’aussi loin que je me souvienne, j’ai toujours eu des sentiments pour Riley, 
mais le temps n’a jamais semblé être de notre côté. Si je ne peux pas l’avoir... 
alors, j’attendrai. Elle signifie plus pour moi que n’importe quelle autre femme 
et je prévois de le lui montrer - c’est une promesse que je me suis faite. Je ne 
sais tout simplement pas comment lui dire que je la veux sans briser notre 
amitié, pourtant je le lui prouverai en temps voulu. 

Je place l’un de mes bras derrière sa tête et presse son corps contre mon 
torse, avant de ceinturer ses jambes autour de ma taille et de la faire reculer 
jusqu’au muret de la piscine pour la soutenir. 

— Je te tiens, Rile. 

Je dégage ses cheveux bruns humides de son visage et souris lorsque je 
parviens à sa lèvre inférieure tremblante. Je dois admettre qu’elle est 
terriblement adorable lorsqu’elle frissonne. Je devrais me sentir mal pour la 



torturer ainsi, mais ce n’est pas le cas. Pas vraiment. Je sais qu’elle adore quand 
je la taquine. 

— Si tu ne cesses pas de faire trembler cette lèvre... je vais la mordre. 

J’aperçois le début d’un sourire avant qu’elle me frappe la poitrine et éclate 
de rire. 

— Tu peux être un vrai crétin parfois, Cale. 

— Je le sais, admets-je. C’est la raison pour laquelle tu m’aimes tant, Riley 
Raines. 

Toute trace d’humour et d’amusement semble disparaître lorsque nos 
regards se croisent. Elle paraît vouloir dire quelque chose, mais s’interrompt à 
l’instant même où sa bouche s’ouvre pour parler. Son visage exprime de la 
culpabilité et je déteste ça. Je hais cette expression. 

— Qu’y a-t-il, Riley ? 

Je relève son menton tandis qu’elle détourne les yeux. 

— Parle, murmuré-je. Tu sais que tu peux tout me dire. 

Elle ferme les yeux un moment avant de secouer la tête et de se mordre la 
lèvre inférieure. Elle semble blessée, mais j’ai le sentiment qu’elle ne me dira 
rien de ce que je veux savoir. 

— Ce n’est rien, répond-elle doucement. C’est juste que... tu vas me 
manquer. C’est tout. 

Elle s’efforce de sourire et s’amuse à tirer sur l’extrémité de mes cheveux. 

— Ne prends pas cet air si triste, bel étalon. Tu t’en sortiras très bien sans 
moi et tu m’oublieras en un rien de temps. 

Elle tourne la tête pour dissimuler son regard. 

— C’est faux. Ne dis jamais ça. 

Mon cœur bat si fort contre ma poitrine que je suis surpris qu’elle ne m’ait 
pas demandé si je fais une sorte d’attaque. Elle est la seule fille qui me fasse un 
tel effet et entendre ses mots sortir de sa bouche me fait souffrir comme rien 
d’autre. Comment ne peut-elle pas réaliser combien elle va me manquer ? 

— C’est difficile de ne pas être triste. 

Je fais ma meilleure moue pour essayer de la faire culpabiliser. Cette 



expression semble toujours fonctionner sur elle. 

— Je vais devoir attendre que tu reviennes, tout seul, afin que je puisse 
t’offrir ma virginité. 

Elle arbore un air surpris pendant un moment, avant d’éclater de rire et de 
se dégager de mes bras. Son rire est si beau. 

— Crétin. J’ai presque culpabilisé pendant une minute à cause de toi... et 
nous savons tous les deux que tu n’es plus vierge. Arrête de te moquer de moi. 

Elle essaie de sortir de la piscine, mais je lui attrape la taille et l’interromps. 

— Où vas-tu ? 

Elle me regarde, l’eau dégoulinant sur les magnifiques courbes de son 
corps. Je ne rêve que de la prendre là, tout de suite et de lui donner tout ce que 
j’ai, mais le temps n’est pas de mon côté à cet instant ; ça ne semble jamais être 
le bon moment lorsqu’il s’agit de Riley. 

— 11 se fait tard. J’ai dit à ma mère que je rentrerai tôt pour pouvoir boucler 
mes valises. 

— Reste, murmuré-je en la ramenant dans l’eau avec moi. 

Mes mains prennent son visage en coupe et je rapproche nos lèvres jusqu’à 
ce qu’elles s’effleurent. 

— Ne me laisse pas là. 

— Quoi ? 

Elle secoue la tête et m’embrasse sur la joue, laissant ses lèvres s’attarder un 
moment. 

— Je ne peux pas. Ma grand-mère a besoin de moi. Je dois y aller, Cale. Je 
n’ai pas le choix. 

Je l’observe sortir de la piscine et récupérer ma chemise sèche contre 
laquelle elle se pelotonne pour se tenir chaud, avant de l’enfiler. Je n’en suis pas 
certain, mais j’ai l’impression qu’elle l’a sentie. J’adore ça. 

— D’ailleurs, je garde ça. 

Elle me sourit, une lueur triste dans le regard. 

— Je reviendrai. Je te le promets. Ça va passer vite. Tu verras. 

Sa voix est mélancolique et hésitante, car elle sait, tout comme moi, que ce 



n’est pas vrai. Le temps sera sacrément long quand elle sera partie, une éternité 
sans voir son sourire ni entendre son merveilleux rire. 

Je hoche la tête et me détourne d’elle, tandis qu’elle commence à s’éloigner. 
Je ne supporte pas de la voir sortir de ma vie. Cela fait bien plus mal maintenant 
que cela arrive, et plus particulièrement en sachant qu’il n’y a rien que je puisse 
faire pour l’en empêcher, mais... j’ai besoin qu’elle sache une chose avant de 
partir. Une chose, qui, je l’espère sera significatif pour elle dans l’avenir. 

— Je suis toujours vierge, au passage, lui dis-je. 

Je veux qu’elle sache que je ne mentais pas à ce sujet. Je ne mentirai jamais 
à Riley. J’en suis incapable. 

Je l’entends s’arrêter dans son élan, puis elle lâche un petit rire douloureux. 

— Oui, moi aussi, dit-elle. 

Elle murmure quelque chose après ça, mais je ne la saisis pas, bien trop 
effrayé pour oser regarder dans sa direction. J’entends ses pas dans l’herbe tandis 
qu’elle s’éloigne de nouveau et c’est si douloureux que je peine à respirer. 

Le temps que je m’arme de courage pour me tourner, elle est déjà partie... 
de ma vie et bientôt de Chicago. Elle est la seule et unique fille que je n’ai 
jamais aimée et je n’aurai jamais la chance de le lui dire. 

La vie peut être une garce... 



Chapitre 1 
CALE 


Aujourd’hui ... 

Le Walk Of Shame est rempli de personnes venues s’amuser et boire jusqu’à 
l’ivresse, mais je ne parviens pas à me concentrer. 

Mon esprit ne s’attarde que sur une seule et unique chose : Riley. Depuis 
qu’Aspen m’a dit que Riley reviendrait bientôt, je ne pense plus qu’à elle. Notre 
dernier moment ensemble avant son départ, se rejoue dans ma tête et me donne 
l’impression que cela remonte à hier. La douleur est toujours là, pesante dans ma 
poitrine. 

Notre dernière conversation remonte à deux ans maintenant, et j’ai 
parfaitement conscience de l’avoir toujours dans la peau. Je ne suis pas certain 
de pouvoir un jour m’en défaire et savoir qu’elle revient, me rappelle la 
promesse que je me suis gardée depuis six ans, alors que je n’étais encore qu’un 
stupide adolescent. 

Nous avons conservé le contact les quatre premières années, en nous parlant 
au téléphone au moins une fois par semaine, jusqu’à tard dans la nuit, jusqu’à ce 
qu’elle me dise avoir rencontré quelqu’un à qui elle plaisait. C’était terriblement 
douloureux, mais en sachant qu’elle ne reviendrait pas avant un moment, j’ai 
réalisé que je devais la laisser vivre ses expériences de là-bas. 11 était impensable 
que je la retienne en pleurant comme une fillette et en lui disant combien je 
l’aime. Lui demander de m’attendre comme j’avais prévu de le faire pour elle 
aurait été égoïste. 

Finalement, nos appels se sont écourtés jusqu’à une petite récurrence d’une 
fois tous les quelques mois. Puis... ils se sont totalement interrompus. Je pense 
que c’était nécessaire afin que chacun de nous reprenne sa vie, car chaque fois 
que nous nous parlions, je pouvais entendre de la douleur et de l’envie dans sa 
voix. J’ai dû lui rendre la vie plus simple, en espérant que cela fonctionnerait sur 
moi aussi. 

Savoir qu’elle va revenir d’un jour à l’autre, peut-être même aujourd’hui, 



me fait complètement disjoncter. 

Je me suis retenu de coucher avec d’autres femmes, ne leur offrant que du 
plaisir oral, car, pour moi, elle est plus importante qu’un simple coup d’un soir. 
Après que nous avons cessé de nous appeler toutes les semaines, j’ai pensé que 
je ferais mieux d’oublier ma promesse d’attendre, mais je ne l’ai jamais fait. Elle 
trotte toujours dans un coin de ma tête, se joue de moi et m’empêche de coucher 
avec une femme et de m’offrir à elle. Je veux qu’elle connaisse la paix en 
sachant qu’elle est la seule femme à qui j’aurais fait l’amour lorsque je la 
pénétrerai et que je prévoie de la satisfaire encore et encore jusqu’à ce qu’elle ne 
puisse plus le supporter. Je serai incapable de m’arrêter et je n’en ai aucunement 
l’intention. 

Je me redresse et fais courir ma main dans mes cheveux, tout en laissant 
échapper un soupir de frustration, qui me ramène à la réalité. Je ne suis pas du 
genre à boire, mais en ce moment... je me sens prêt à engloutir un cinquième 
whisky. 

J’essaie de me concentrer sur ma performance et enroule mes bras autour de 
la chaîne qui pend au-dessus de ma tête. Je pousse mes hanches sur un rythme 
lent, tout en laissant mon jean déboutonné descendre de plus en plus bas à 
chaque mouvement. Les hurlements de la foule me poussent à arborer un faux 
sourire et à me mettre dans l’ambiance autant que possible, assez pour au moins 
terminer ma prestation de la nuit. 

Je suis proche de la scène. Les filles tendent les bras pour me toucher, tandis 
que je leur offre du spectacle. Je peux sentir la sueur rouler le long de mon corps, 
s’écoulant sur le marbre de la scène, à mes pieds, tout en continuant à mimer que 
je baise chaque femme de cette pièce. 

C’est tout ce qu’elles veulent. Tout ce qu’elles ont toujours voulu. Elles ne 
sont là que pour se donner l’impression que j’ai envie d’elles, alors... c’est ce 
que je leur fais croire. Aussi pathétique que cela puisse paraître, après ça, elles 
rentrent chez elles heureuses. C’est ce qui compte ici, au Walk OfShame. 

— Par ici ! Cale ! 

J’ouvre les yeux et baisse la tête pour voir la brunette sous moi agiter 
énergiquement une poignée de billets au-dessus de sa tête. Je relâche les chaînes, 
me rapproche du bord de la scène et agrippe l’arrière de sa tête pour venir frotter 
mon bassin contre son visage à répétition. Mon jean se retrouve au sol en un rien 
de temps et je ne porte plus que mon boxer blanc et terriblement transparent. 



Je bouge lentement, mais avec force, tandis qu’elle passe son bras autour de 
moi pour venir enfouir l’argent à l’arrière de mon sous-vêtement, juste au-dessus 
de ma raie. Je sens ses mains explorer mes fesses, alors je viens discrètement les 
repousser, avant de descendre de scène. 

Les hurlements des femmes s’intensifient dès que mes pieds touchent le sol. 
C’est bientôt la fin de ma performance, et ce soir je veux terminer sur une touche 
spéciale. 

Je me fraye un chemin parmi la foule et m’arrête devant la rousse qui, je 
l’espère, m’aidera à me vider la tête plus tard. Je m’installe à califourchon et 
meus mes hanches tout en faisant courir ses mains sur mon torse nu. Je les glisse 
le long de mon corps et m’interromps à la ceinture de mon boxer. 

J’entends un petit cri s’échapper de ses lèvres tandis que je libère ses mains, 
la laissant m’explorer pendant que je me frotte à elle, comme si je la baisais 
aussi profondément que violemment ; de manière vraiment très intense. 

Le sourire aux lèvres, je me lève de sa chaise avant de me retourner et de 
faire un rapide appui renversé pour exposer mon sexe à son visage. Je commence 
à mouvoir mes hanches en cercle, au rythme de la musique qui s’accélère, 
signalant la fin de ma prestation. 

Toutes les femmes s’extasient tandis que je frotte mes hanches une dernière 
fois contre son visage, avant de me remettre sur pieds. Je baisse les yeux, 
m’active à reprendre ma respiration et remarque tout l’argent amassé autour de 
moi. Même avec l’esprit embué et perdu quelque part ailleurs, mon corps sait 
toujours exactement quoi faire. 

Je me dirige vers les vestiaires pour me changer, tandis que Kash, le 
nouveau, ramasse mon stock de billets. 11 a débarqué il y a environ une semaine 
à la recherche d’un boulot, alors Lynx, le nouveau propriétaire, a décidé d’en 
faire notre larbin pour les premières semaines, histoire de l’embêter un peu. 

Je me tiens là, nu, et enfile un jean propre lorsque j’entends Kash rentrer 
dans la pièce et déposer la pile de billets sur la table. 

— Bon sang, mec. 

11 claque plusieurs fois l’argent sur le bois et sourit tandis que je boutonne 
mon pantalon et me vêtis de mon tee-shirt blanc. 

— Ces filles sont dingues. Je n’en ai jamais vu d’aussi excitées de toute ma 
vie. C’est un job de rêve. Je te jure qu’on m’a touché la queue au moins cinq fois 



Je récupère mon argent de la main de Kash et souris avant de lui remettre 
cent dollars dans la paume. 11 n’a encore rien vu des mauvais côtés de ce boulot. 

— Oui, eh bien, tu ferais mieux de te préparer à travailler sur scène la 
semaine prochaine, le bleu. Tu dois d’abord apprendre à secouer ta queue. Tu as 
un sacré niveau à atteindre pour nous rattraper. 

11 hoche la tête et enfouit l’argent dans sa poche arrière. 

— Je sais déjà faire, mon pote. Ne t’inquiète pas. 

— Très bien, mec. 

Je le tape dans le dos. 

— Je m’en vais. On se voit plus tard. 

Je l’entends me lancer un « à plus » alors que je fends la foule de femmes. 11 
ne me faut que quelques secondes pour repérer la petite rousse sexy de tout à 
l’heure. Elle me regarde comme si elle s’attendait à ce que je revienne. 

La mignonne brunette contre laquelle je me suis frotté plus tôt est avec elle, 
en train de siroter sa boisson, tandis qu’elles me déshabillent du regard depuis le 
bar. 

Sarah secoue la tête et glisse une pression en travers du comptoir. 

— Bon sang, Cale. Je ne crois pas t’avoir déjà vu faire une telle prestation. 

Elle s’essuie le front et balaie sa main comme si elle cherchait à en évacuer 
la sueur. 

— Tu as été excellent ce soir, bébé. 

Je lui offre un demi-sourire et récupère le verre. 

— J’ai la tête ailleurs. J’imagine que je me suis laissé aller. 

Je penche le verre et permets au liquide de me rafraîchir. Je suis toujours en 
sueur à cause du spectacle et tous mes vêtements sont pratiquement collés à mon 
corps humide, m’irritant la peau. 

— Oui, eh bien... 

Elle penche la tête sur la droite. 

— Ces deux filles ont clairement apprécié ce que tu leur as proposé ce soir. 
Elles semblent prêtes à te violer avant même que tu n’aies l’occasion de finir ta 



bière, bébé. 

Elle lève les yeux au ciel et vient essuyer un verre. 

— Chanceux. Ces garces sont sexys. 

Quelques secondes plus tard, je sens une main sur chacune de mes épaules, 
avant de voir la brunette apparaître sur ma droite et la rousse sur ma gauche. Je 
ne m’embête même pas à les regarder, tandis que je lance : 

— Mesdames. 

Je termine ma bière et dépose quelques billets pour Sarah. 

— On se voit plus tard, Sarah. 

Cette dernière se contente de m’envoyer balader de la main, alors qu’elle se 
fait interpeller par un petit groupe de femmes. Je range mon portefeuille dans 
mon jean, me tourne et m’éloigne du bar bondé sans être surpris par le 
claquement de talons qui résonne sur le sol derrière moi. 

Oui, je pourrais clairement recevoir une très longue fellation, là, tout de 
suite, mais pour être honnête, je pourrais aussi faire sans. Ces deux femmes, 
même ensemble, ne pourront jamais arriver à la cheville de cette fille que j’ai 
attendue durant six longues années. Je ne dis pas que je vais les repousser, 
seulement que je n’irais peut-être pas très loin ce soir. 

Aussitôt sorti, je me dirige vers mon pick-up et j’entends l’une des filles 
m’appeler, m’arrêtant dans mon élan. Je m’appuie contre mon véhicule, expire et 
relève la tête, tout en agitant mes clés autour de mon doigt. 

La rousse pose sa main contre mon torse, pendant que la brune se penche à 
mon oreille et me murmure : 

— Laisse-nous prendre soin de toi, Cale. 

Elle fait courir le bout de sa langue le long de mon lobe d’oreille, avant de 
reprendre : 

— Contente-toi de te détendre et de profiter. 

Je penche la tête en arrière, ferme les yeux et inspire légèrement en sentant 
mon jean tomber à mes genoux et deux petites mains empoigner mon sexe tendu. 

Des lèvres douces entourent mon gland, pendant qu’une main va et vient sur 
toute ma longueur et je sais d’ores et déjà que ces deux femmes me partagent. Je 
ne suis pas un égoïste. Ma queue est assez imposante pour chacune d’elle et 



peut-être qu’à cet instant... cette distraction... c’est ce dont j’ai besoin, alors je 
les laisse me sucer tour à tour, ici, sur ce parking, jusqu’à ce que je jouisse dans 
leurs bouches. 

La rousse lèche les restes d’orgasme sur ma queue et se lève, avant 
d’enrouler ses bras autour de mon cou. 

— Si tu nous laisses te ramener chez nous, nous pourrons te montrer ce 
qu’est un réel bon moment. Je te promets que ça vaudra le coup. 

— Plus que ça encore, ajoute la brune. 

Cette offre ferait tomber n’importe quel homme à genoux, la bave aux 
lèvres, mais pas moi. Je suis resté vingt-quatre ans sans cela et je suis presque 
certain que je peux encore continuer quelques semaines. 

Je fais de mon mieux pour ne pas être un connard, et viens déposer un 
baiser sur leurs tempes, avant de leur souhaiter bonne nuit et de sauter dans mon 
pick-up. 

Une fois garé devant la maison, je réalise que me faire sucer ne m’a en rien 
éclairci l’esprit. Riley Raines va revenir et je sais sans l’ombre d’un doute 
qu’elle va me détruire. 



Chapitre 2 
RILEY 


Je me sens si nerveuse. Je ne suis de retour à Chicago que depuis deux jours 
et je suis à deux doigts de commencer mon nouveau travail au Sensual Touches, 
le petit salon de massage pour lequel j’ai postulé en ligne il y a quelques 
semaines. 

Personne ne sait encore que je suis rentrée. Je me suis assurée qu’Aspen 
n’en parle pas avant que j’y sois prête. Les seuls au courant sont des membres de 
ma famille et j’ai l’intention que cela reste le cas durant les quelques semaines à 
venir, jusqu’à ce que je sois installée et un peu plus détendue. Mon cœur souffre 
toujours et j’ai la tête en vrac à l’idée que Tyler et moi nous ne soyons plus en 
couple, au point de devoir reprendre mes marques à nouveau. Lorsque j’ai 
envisagé de revenir ici, Tyler a décidé à la dernière minute qu’il n’était pas prêt à 
déménager... alors je l’ai laissé derrière moi. 

Je tiens à Tyler, mais mon cœur appartient à Chicago. Sans parler du fait 
que... c’est là qu’il est ; Cale Kinley. Aussi fort ai-je pu essayer de me 
convaincre que le revoir ne me ferait aucun effet, je sais au plus profond de moi 
que ce n’est pas vrai. Je ne suis pas certaine de supporter de le revoir dans mon 
état émotionnel actuel. 

Je secoue la tête et essuie mes mains sur mon jean noir étroit pour essuyer la 
sueur de mes paumes, tandis que je me rapproche de la porte du salon de 
massage. 

— Ce n’est pas la mort, Riley. Tu l’as déjà fait un million de fois avant... 
mais pas ici. Tu as des mains magiques. 

Je me convaincs moi-même avant de rentrer à l’intérieur. 

Après avoir mis un pied dans le bâtiment, je suis accueillie par une femme 
qui a l’air à peine âgée de vingt ans, avec de longs cheveux violets. Elle me 
sourit et se lève de sa chaise, l’air impatient. 

— Je vous en prie, dites-moi que vous êtes Riley Raines. Hailey n’est pas 
encore arrivée et nous avons deux clients qui attendent. J’ai besoin qu’ils 



repartent satisfaits. 

Je hoche la tête, envahie par la nervosité, faisant virevolter tout un tas de 
papillons au creux de mon ventre. 

— C’est moi, dis-je faussement confiante. 

Je ne me sens pas du tout à l’aise à cet instant. 

— Avez-vous besoin de quoi que ce soit avant que je commence ? 

J’ouvre mon sac à main et m’apprête à sortir ma carte d’identité et mon 
contrat de travail. 

— Voici mes... 

— Pas le temps pour ça, trésor. Myles s’en occupera tout à l’heure en 
arrivant. Je ne suis pas suffisamment payée pour le faire. 

Elle me lance un regard impatient et commence à me pousser dans le 
couloir. 

— J’ai besoin de toi en salle trois. C’est ta pièce. 

Elle inspire profondément et se mord la lèvre inférieure. 

— Tu vas l’adorer. S’il te plaît, pose tes mains partout sur lui, puisque moi, 
je ne peux pas. Hailey va être sacrément remontée, mais ça lui apprendra à être à 
l’heure. 

Elle lâche un rire satisfait tout en tournant les talons. 

— Dépêche. Je peux la sentir arriver. 

Je relève un sourcil, laisse échapper un petit sourire et pousse la porte de la 
salle trois, presque incapable de respirer à cause de l’angoisse. Sans prêter 
attention au client qui attend, j’observe rapidement la pièce pour trouver le 
tableau accroché au mur. Je m’en empare rapidement pour préparer ce dont il a 
besoin. 

Pendant que je cherche mes produits, je me présente et essaie de ne pas 
attirer l’attention sur le fait que je n’ai pas la moindre idée de l’endroit où les 
choses sont rangées dans cette salle. 

— Désolée pour l’attente. Je m’appelle Riley et je vais m’occuper de vous 
aujourd’hui. Hailey est légèrement en retard et c’est mon premier jour ici, alors 
je vous prie de patienter un peu le temps que je prépare tout ce qu’il faut. 



Je trouve la chaîne hi-fi au milieu de la pièce faiblement éclairée et 
l’allume, laissant la musique relaxante envahir l’espace pour masquer ma 
respiration irrégulière, tandis que j’essaie de rester calme. Je suis restée au même 
poste durant trois ans, et débarquer dans un nouvel endroit avec de nouveaux 
clients c’est légèrement stressant ; plus particulièrement lorsque vous vous faites 
presser par une fille avec des cheveux violets et des tatouages, qui donne l’air de 
vouloir étouffer quelqu’un. 

Après avoir rempli mon tablier de lotions et d’huiles, je me tourne vers la 
table et mon cœur commence à s’emballer comme un fou dans ma poitrine, à 
mesure que je découvre le corps à peine recouvert d’une petite serviette, prêt à 
ce que je le touche. Je déglutis avec difficultés et laisse mes yeux vagabonder sur 
les muscles fermes et le dos bronzé exposé. Le haut des fesses du client est un 
peu visible sous la serviette, dévoilant le derrière le plus rond et le plus musclé 
que je n’ai jamais vu auparavant... et les fossettes de son dos rendent tout regain 
de confiance compliqué, et pourtant j’en aurais bien besoin. 

Je me secoue légèrement et de manière absurde, dans l’idée de me 
débarrasser de ma nervosité. Je verse un peu d’huile dans mes mains et 
commence à les faire courir depuis le bas de son dos, pour m’assurer que cela 
soit aussi agréable que possible. 

La sensation de ses muscles sous mes doigts, le gémissement profond et 
indéniablement sexy qui s’échappe de sa gorge manquent de m’exciter alors que 
je redescends juste au-dessus de ses fesses. 

— Plus bas, murmure sa voix profonde. Enlevez la serviette. 

Je suis sur le point de refuser, mais je me souviens alors que chez Sensual 
Touches, les vêtements sont optionnels. C’est la seule chose qui m’a presque 
empêché de signer, mais lorsqu’on compare la paye et les autres options, je 
savais quel choix faire. 

— C’est nouveau pour moi, murmuré-je, avant de reprendre plus fort. Dites- 
moi si vous vous sentez mal à l’aise et je la remettrai avant que vous vous 
retourniez sur le dos. 

— Ça ne sera pas un problème, répond-il d’une voix rauque. 

Je réprime un gémissement, fais glisser mes mains sur ses fesses et retire la 
serviette petit à petit, tout en poursuivant ma descente. Aussitôt que mes mains 
ont atteint le dessous de son postérieur, je retire complètement le morceau de 



tissu et retiens un cri qui menace de m’échapper. 

Bon sang... 

Je me rappelle qu’il s’agissait expressément de sa demande et que faire ça 
ici, à Sensual Touches, relève du professionnalisme pur. J’agrippe le haut de ses 
cuisses et les masse, tout en frottant mes pouces sur le dessous de son postérieur 
musclé, me délectant de chaque instant. 

En fait, j’apprécie tellement que je me sens presque coupable. Tyler et moi 
nous avons rompu depuis moins d’une semaine et me voilà, à m’extasier tandis 
que je masse les fesses d’un autre homme, écoutant attentivement chaque 
gémissement avec lequel il gracie mes oreilles. 

Après avoir passé quinze longues bonnes minutes sur ses fesses, je 
concentre mon attention sur le reste de son corps musclé, me préparant 
mentalement à affronter le reste de sa splendeur que je verrais en chair et en os 
dès que j’aurais terminé de m’occuper de son dos. 

Maintenant, je comprends pourquoi cette dénommée Hailey va s’énerver. 
Masser cet étalon doit être la meilleure partie de son job ici. Comment ne pas 
apprécier ? 

Je retire mes mains et me tourne pour lui offrir un peu d’intimité. 

— Je suis prête si vous voulez vous retourner, monsieur. Dites-moi quand 
vous êtes prêt. 

— Je le suis toujours pour toi, Rile. 

Je lutte pour reprendre mon souffle et je pose ma main sur mon cœur avant 
de me retourner lentement pour découvrir que l’homme nu, à qui j’ai reluqué les 
fesses durant tout ce temps, est Cale. Cale Kinley. Mon Cale Kinley, la seule 
personne que j’ai craint de revoir et à présent, il est là, nu et devant moi. 

— Cale, murmuré-je. Bon sang. Je ne... Je ne sais pas quoi dire. Waouh. 
C’est toi. Je... 

Il s’assoit et sourit, avant de me prendre la main pour me rapprocher de lui, 
comme au bon vieux temps. 

— Viens par là, jeune fille. 

Il me tire dans ses bras et me serre avec force contre lui, tout en faisant 
courir son nez le long de mon cou. 



— Tu m’as tellement manqué. 

Je me sens submergée. Mes yeux se remplissent de petites larmes alors que 
je le serre aussi fort que je le peux. Un sourire s’étend sur mon visage, lorsque 
nous nous séparons pour nous regarder. Heureusement, il choisit de ne pas me 
ruiner complètement, en venant couvrir ses parties. 

— Tu n’as pas changé depuis la dernière fois où nous nous sommes vu, à 
part le fait que tu es beaucoup plus fort et encore plus sexy. Bon sang, ce que tu 
as grandi, Cale. Je n’ai même pas reconnu ta voix. Mon Cale est un homme 
maintenant. 

Il m’agrippe la hanche et la serre. 

— Oui... J’imagine qu’on peut dire ça. 

Il contracte la mâchoire tout en m’observant de haut en bas. Le simple fait 
de regarder ses yeux d’un vert éclatant me fait presque fondre sur place. 

— Tout a grandi chez moi. 

Je déglutis et je sue légèrement en essayant de comprendre ce qu’il entend 
par tout. Je suppose que je connais la réponse et je dois admettre que cela 
m’excite terriblement. 

— Tu es magnifique, Riley. 

Il se mord la lèvre inférieure et relâche sa prise autour de ma hanche, 
laissant ses mains venir effleurer mes fesses, avant de s’accrocher au-dessus de 
mes cuisses. 

— Tellement magnifique. 

Sans même y réfléchir, je viens tirer sur les mèches blondes qui pendent sur 
sa nuque. Elles sont légèrement plus courtes qu’il y a six ans, mais c’est toujours 
aussi sexy. 

— Je vois que tu es toujours aussi beau parleur, dis-je en riant. C’est bon à 
savoir. 

Il raffermit sa prise autour de mes cuisses et me rapproche davantage de lui. 

— Et tu es toujours la plus belle femme qu’il m’ait été donné de voir. 

Je me sens céder sous son regard intense. Je libère ses cheveux et viens 
prendre ses mains pour les éloigner de mes cuisses. 

— Tu m’as manqué, Cale. 



Je le regarde, le sourire aux lèvres, tandis que ses yeux suivent chaque 
mouvement de mains. Je verse un peu d’huile dans ma paume. 

Son regard se noircit et il me prend les mains pour les placer sur sa poitrine 
et les y maintenir. 

— Pourquoi ne m’as-tu pas dit que tu étais de retour ? 

11 caresse mes poignets à l’aide de ses pouces, sans me lâcher des yeux. 

— Quand es-tu rentrée ? 

Je laisse échapper un petit soupir et secoue la tête, avant de commencer à 
passer mes mains sur son corps, tout en le poussant à se rallonger sur le dos. 

— Seulement deux jours, Cale. 

J’inspire vivement et tente de retenir un petit gémissement tandis que mes 
mains explorent chaque recoin durci de son torse et de ses abdominaux, essayant 
de poursuivre son massage. Seigneur, c’est de la torture. C’est le genre de corps 
qu’on ne voit que dans les films. 

— Je voulais juste attendre une semaine ou deux, le temps de m’installer, 
d’abord. Personne ne sait que je suis rentrée, à part ma famille. Tu aurais été le 
prochain à le savoir. Je te le promets. 

11 me sourit et je ne peux m’empêcher de remarquer la façon dont mon cœur 
rate un battement. Ce sourire... Le voir maintenant, me rappelle 
douloureusement ce que j’ai manqué ces six dernières années. Le tiraillement 
dans ma poitrine me fait presque perdre contenance, tandis que je me demande 
ce que j’ai manqué d’autre en étant loin. 

La seule chose que j’ai pu apprendre au fil du temps, c’est qu’il travaille 
dans un bar. Je ne sais même pas s’il a une petite amie. Pour une raison que 
j’ignore, je ne pouvais pas me permettre de savoir la plus petite de ces 
informations, alors j’ai fait promettre à Aspen de ne jamais m’en parler. Enfin... 
C’était davantage une menace de mort faite à travers le téléphone qu’autre 
chose. 

Maintenant, je suis là, à le toucher et devant son merveilleux sourire, et je 
ne peux m’empêcher de vouloir en apprendre plus. Rentre-t-il le soir chez lui 
pour faire l’amour à une femme, tandis qu’elle pose ses mains, là où les miennes 
se trouvent actuellement ? Je ne veux pas le savoir. 

— Dîne avec moi ce soir. 



Un sourire me fend les lèvres, surprise par sa demande. Il est si large que 
mon visage me fait souffrir, mais je fais de mon mieux pour le cacher et ne pas 
donner l’impression d’être une looseuse désespérée. 

— C’est vous qui me faites à manger, Chef Cale ? Si c’est ça, alors j’espère 
que ce sera meilleur que ce que j’ai goûté la dernière fois que vous avez essayé 
de cuisiner pour nous, le taquiné-je, même si j’étais prête à avaler de la poussière 
pour le rendre heureux. 

— Bien entendu, répond-il confiant. Et ce sera délicieux. Je te promets que 
tout ce que je déposerai dans ta bouche sera des choses qui sauront te satisfaire 
entièrement et iront jusqu’à te faire détester tout le reste. 

Je ravale difficilement ma salive et essaie de ne pas penser au sous-entendu 
sexuel derrière sa remarque, même si son corps le prend clairement sous cet 
aspect. 

— Très bien, accepté-je. Ma bouche te fait confiance, alors tu ferais mieux 
de ne pas la décevoir. 

Il hausse les sourcils et je ne peux m’empêcher de remarquer son sexe tendu 
sous la serviette, mais je fais mine de ne pas l’avoir vu. 

— Tu n’as pas idée, Riley. Tu ferais mieux de faire attention à la confiance 
que tu m’accordes. 

Il s’assoit et se penche pour m’embrasser le côté de la bouche, ses lèvres 
s’attardant quelques secondes de trop. 

— Mon service au bar commence tôt aujourd’hui, mais je récupérerai ton 
numéro et ton adresse auprès d’Aspen. 

— Entendu, dis-je en souriant. Je travaille jusqu’à dix-huit heures, mais je 
suis libre après ça. 

Cale hoche la tête et saute de la table, laissant la serviette tomber tandis 
qu’il récupère ses vêtements pour se rhabiller. Je réussis par miracle à me 
retourner avant d’apercevoir ce que je rêve de reluquer depuis que nous sommes 
au lycée. Bon sang, je me déteste à cet instant précis. 

J’entends Cale rire légèrement, puis je sens ses mains m’entourer la taille et 
ses lèvres se presser contre ma nuque. 

— Je dois y aller, bébé. Sois prête pour moi ce soir. 

La seconde suivante, Cale passe la porte et je reste ici, à essayer de 



reprendre mon souffle. 

— Bébé... répété-je doucement. 

Je dois admettre que j’aime lorsque Cale m’appelle ainsi. C’est nouveau. 
Revenir ici est un challenge bien plus grand que je ne l’avais imaginé... 



Chapitre 3 
CALE 


Il ne reste qu’une heure avant la fin de mon service et je suis dans une telle 
ébullition que je peine à faire attention aux boissons que l’on me commande. 
Hemy et moi travaillons au bar pendant que Stone s’occupe des filles en 
contrebas. Je dois admettre que ce type sait y faire. 

Je n’étais pas certain de pouvoir me mettre à la place de Slade, mais je suis 
vraiment impressionné par ses capacités. 

Je détourne le regard de la foule de femmes excitées lorsque, pris par 
surprise, je sens quelqu’un me taper dans les côtes. 

— Qu’y a-t-il ? 

Je me tourne sur le côté pour découvrir Hemy me fixant. 

— Bon sang, qu’est-ce que tu as, à garder les yeux dans le vide ? Je me 
casse le cul à travailler. 

Je l’ignore et reprends mes esprits pour me concentrer sur le flot de 
boissons que l’on continue de me commander, tout en essayant de faire de mon 
mieux pour ne pas penser à Riley et combien sentir ses mains sur mon corps est 
fantastique. Honnêtement, je les voulais partout, mais je ne pense pas qu’elle 
soit encore prête pour ça, alors je fais de mon mieux pour la respecter et y aller 
doucement. Du moins, autant que je le peux. 

A l’instant même où je suis libéré, je sors mon portable et envoie un rapide 
texto à Slade, en lui demandant de réclamer le numéro de Riley à Aspen. Au 
début, Slade me rembarre avec un énorme JE T’EMMERDE, suivi d’un second 
message cinq minutes plus tard, m’informant qu’il a dû lutter contre Aspen pour 
récupérer son téléphone et que je lui dois une fière chandelle. 

Il a juste de la chance d’être mon ami et que je le tolère même en sachant 
comme il est con. Je dois admettre qu’il s’est amélioré à quatre-vingts pour cent 
depuis qu’il a rencontré Aspen, alors techniquement, c’est à elle que je dois 
quelque chose. 



Je me penche sur la caisse et envoie un texto à Riley, ignorant les 
hurlements de la foule pendant un moment. 11 n’y a pas moyen qu’elle me laisse 
seul cette nuit. Je me fiche de savoir si je dois la jeter par-dessus mon épaule et 
me menotter à elle. Elle m’a terriblement manqué et ce soir... elle est mienne. 

Moi : Hé, bébé. Où est-ce que je te récupère ce soir ? J’espère que tu as 
suffisamment faim pour un dîner et un dessert, parce que je suis prêt à faire 
fonctionner mes mains magiques... 

Mon portable vibre quelques minutes plus tard et me fait me détourner de la 
fille qui me parle à l’oreille, au bar. Elle ne s’interrompt pas, tandis que je lis la 
réponse de Riley. 

Riley : Magiques, hein ? Alors tu es si bon que ça ? ;) Ne réponds même 
pas. J’en jugerai plus tard. Passe me prendre chez ma mère vers dix-neuf 
heures. Je t’attendrai, prête... 

Bon sang... Elle n’a pas idée de ce qu’elle vient de déclencher. 

Je réajuste ma queue, en espérant que mon érection retombera rapidement. 
Provoquer ces femmes est bien la dernière chose dont j’ai besoin. Je peine déjà à 
terminer mon service sans avoir besoin de me faire attaquer par plusieurs paires 
de seins. Je ne veux rien qui puisse me ralentir. 

— Tu es libre ce soir ? 

Je me mords la lèvre inférieure, enfouis mon portable dans ma poche et 
secoue la tête en guise de réponse à la fille en face de moi, avant de la repousser 
aussi tranquillement que possible. 

— Désolé, ma belle, mais je suis pris. 

Je glisse une boisson sans alcool en travers du bar, tandis que la déception 
s’empare de son visage. 

— Je te l’offre. 

Elle sourit légèrement et récupère le verre, sans chercher à masquer son 
amertume. 

— Quand tu seras libre, dis-le-moi. 

Sur ces mots, elle se tourne et s’éloigne, roulant des hanches au passage. Je 
sais, sans l’ombre d’un doute, qu’elle essaie de m’allumer, mais ça ne fonctionne 
pas le moins du monde sur moi, en particulier alors qu’une femme que j’ai 
attendue six ans se trouve à portée de moi. 



Elle est enfin sur le point de découvrir combien je la veux... 


RILEY 

Cale va arriver d’une minute à l’autre et pour une raison qui m’échappe, 
cette idée me rend extrêmement nerveuse et me donne chaud. Pourquoi suis-je si 
angoissée alors qu’il s’agit du garçon avec qui j’ai passé la plus grande partie de 
mon adolescence ? 11 est toujours le même, excepté le fait... qu’il est beau à 
tomber par terre et que chaque partie de son corps est faite de muscles fermes 
que je rêve d’explorer à l’aide de ma langue. 

Ce nouveau désir me trouble, m’empêche d’agir normalement et de 
prétendre que je ne veux pas être avec lui. Cela paraissait bien plus facile il y a 
six ans, lorsque je le voyais tous les jours, mais après avoir été séparés si 
longtemps, le retrouver fait ressurgir tous mes anciens sentiments à la surface, 
au-dessus de cette douleur que j’ai ressentie après l’avoir quitté. 

Je secoue la tête. 

— Peu importe, Riley, murmuré-je. Agis normalement. 

J’essuie mes paumes moites sur les flancs de ma robe noire et inspire 
profondément et calmement. 

— C’est toujours le même Cale affectueux qui ne veut rien de plus qu’être 
mon ami. Juste mon ami... 

J’entends un bruit dans le couloir qui me fait relever la tête et je me 
rapproche de la porte de ma chambre. Mes parents sont sortis dîner après que je 
leur ai dit avoir des plans pour la soirée, donc je suis censée être seule depuis 
trente minutes. 

— Aspen, appelé-je. C’est toi ? Je suis dans mon ancienne chambre. 

Je m’élance dans le couloir et heurte un corps durci qui manque de me faire 
basculer en arrière, mais Cale me rattrape avec un sourire. Son bras se resserre 
autour de ma taille, tandis que son sourire s’élargit. 

— Tu es très sexy, Rile. 

11 se penche et m’embrasse sur le front, avant de me relever sur mes pieds. 

— Tu es prête à y aller ? 

Je tire sur le bord de ma jupe pour l’abaisser et lui rends son sourire, tandis 



que Cale m’observe, les yeux écarquillés. Puis il siffle légèrement. 

— Tu m’as manqué Cale. Tu n’as pas conscience à quel point. 

Je ris lorsqu’il vient prendre mon bras et me faire tournoyer pour me 
regarder. C’est quelque chose qu’il avait l’habitude de faire lorsqu’il me voyait 
pour la première fois de la journée. Je sais qu’il le fait pour me mettre à Taise et 
je l’adore pour ça. Cela me rappelle combien notre amitié était forte et la raison 
pour laquelle je l’aimais tant. 

— Allons-y. 

11 hoche la tête et pose sa main sur le bas de mon dos, me guide à travers la 
maison. 

— J’ai mis de quoi manger dans le four. 

Je sors dehors et le regarde refermer la porte derrière lui. 

— Oh, vraiment ? 

Je souris en imaginant Cale cuisiner. Je pensais qu’il plaisantait. 

— Tu nous prépares vraiment à dîner ? 

11 passe son bras autour de ma taille et me tire contre lui, alors que nous 
rejoignons son pick-up. 

— Oh que oui ! Je te le dois bien après toutes ces fois où tu as cuisiné pour 
moi, alors que nous tramions chez toi. Mais dans ma maison, je te préparerai 
toujours à manger, en particulier si cela te fait revenir pour en avoir plus. 

11 m’offre un clin d’œil et m’aide à monter dans la voiture. 

11 refuse de me dire ce qu’il a prévu sur le chemin menant jusqu’à chez lui, 
même si je mets un point d’honneur à lui demander toutes les quelques minutes, 
juste pour voir s’il peut craquer. J’ai presque oublié la volonté de fer de Cale. 11 
est plutôt têtu une fois qu’il est décidé. 11 a toujours été la personne la plus forte 
que je connaisse, et je l’admire pour ça, même si parfois cela a la manie de me 
rendre dingue. 

11 trottine jusqu’à ma portière et m’aide à descendre du véhicule, une fois 
que nous sommes garés devant chez lui. 

— Tu vas passer beaucoup de temps ici, Rile, alors j’espère que tu aimes cet 
endroit autant que moi. 

Je ris et il hausse un sourcil interrogateur. 



— Quoi ? Tu ne me crois pas ? 

— Qu’est-ce qui te fait croire que je t’aimerais autant qu’à l’époque ? 

Il ouvre la porte et se place derrière moi pour me guider à l’intérieur. Ses 
lèvres effleurent mon oreille. 

— J’ai un bon pressentiment, murmure-t-il. Tu m’aimeras encore plus... 

Il me contourne et jette ses clés sur T îlot de la cuisine et se dirige vers le 
four avec une confiance qui me fait fondre. 

— Fais comme chez toi, parce que tu restes pour la nuit. On se fait un 
marathon de films et je te ramènerai chez toi avant huit heures demain matin afin 
que tu puisses te changer avant d’aller travailler. 

C’est à mon tour de hausser les sourcils. 

— Comment sais-tu à quelle heure je travaille demain, Cale ? 

Il ouvre le four et en sort un plat qu’il dépose sur la cuisinière. 

— Parce que je me suis renseigné en sortant. Tu ne croyais tout de même 
pas que je prendrais mes futurs rendez-vous avec quelqu’un d’autre que toi ? Tu 
es la seule femme qui me massera à partir de maintenant. Je te le promets. 

Je déglutis et tente d’empêcher mon excitation de me faire sautiller sur 
place. Il n’a pas idée de l’effet que me font ses mots. Ce n’est peut-être même 
pas son but, pourtant ils me rendent toute chose. 

Je m’assieds à sa table, car Cale refuse de me laisser l’aider et, en dix 
minutes, l’espace est recouvert de nourriture : poulet rôti Alfredo, gressins, 
salade, du vin pour moi et une bière pour Cale. 

En face de ce repas, je salive d’anticipation. Cale a cuisiné tout cela en 
sachant qu’il s’agit de mon plat préféré. Je lui revaudrai plus tard et je suis 
persuadée qu’il ne s’en plaindra pas. C’est une chance que je connaisse tous ses 
goûts et dégoûts. Du moins... c’était le cas. 

Nous ne parlons pas beaucoup avant d’avoir suffisamment mangé, au point 
d’être au bord de l’implosion. Cale doit remarquer que je ralentis, alors il se 
penche dans sa chaise et me sourit. 

— Parle-moi, Rile. 

Il boit une gorgée de sa bière et me regarde, prêt à écouter. 

— De quoi ? soufflé-je. 



J’ai l’impression d’exploser d’un trop-plein de nourriture. 

— De tous ces plats délicieux ? Bon sang, Cale. C’est très bon. Je suis 
vraiment impressionnée. 

Il se mord la lèvre inférieure et se penche encore plus près. 

— Je t’avais bien dit que je ne déposerais que de bonnes choses dans ta 
bouche. 

Il secoue la tête avec un léger sourire, en me voyant devenir 
indubitablement rouge cramoisi. 

— Mais je veux que tu me parles de toi. Que s’est-il passé ? Où est ton petit 
copain ? Pourquoi es-tu revenue chez tes parents ? Ce genre de choses. 

J’avale une grosse gorgée de vin et m’empare de la bouteille pour me 
resservir. 

— Nous avons rompu avant mon départ. C’est une longue histoire et je n’ai 
pas vraiment envie d’en parler maintenant. Je reste chez mes parents le temps de 
trouver un chez moi. Aspen m’a proposé de rester ici, mais je ne veux pas 
m’immiscer entre elle et Slade. 

Je bois de nouveau et prétends ne pas en être affectée. 

— Je suis persuadée que je trouverai bientôt quelque chose et Chicago 
redeviendra mon foyer. Ça va juste prendre un peu de temps. 

Il me regarde dans les yeux et j’ai l’impression qu’il lui faut une éternité 
avant de parler. 

— Allez, reste avec moi. 

Je souris à sa proposition. 

— Merci, mais je ne sais pas quoi en penser, Cale. Cela ne dérange pas mes 
parents que je reste chez eux un moment. Nous ne nous sommes pas vus depuis 
six ans et je ne veux pas rendre la situation embarrassante. 

Je me lève et m’apprête à nettoyer mon bazar, mais Cale m’arrête et 
m’ordonne de tout laisser sur la table. 

— Je ne m’inquiète pas de ça pour l’instant. Ce que je veux, c’est passer du 
temps avec toi et il est impossible que quoi que ce soit soit un jour embarrassant 
entre nous. Je me moque que cela fasse vingt ans, nous sommes toujours Rile et 
Cale et j’ai toujours du temps et de la place pour toi dans ma vie. 



Il me tire de ma chaise et récupère mon verre de vin. 

— Choisis un film et je te rejoins dans quelques minutes. 

— Tu es que certain que tu ne... 

— Bien sûr que non, Rile. Je t’ai invité à dîner. Il est hors de question que je 
te fasse nettoyer. 

Il pousse sur ma nuque jusqu’à ce que nos visages s’effleurent. 

— Maintenant, monte dans ma chambre et prends-toi un de mes boxers et 
un tee-shirt. Je te retrouve sur le canapé. 

Je ferme les yeux et hoche la tête, tandis que son parfum m’enveloppe. Il 
sent tellement bon que j’ai juste envie de me pelotonner contre lui et faire courir 
mon nez le long de son torse et de son cou. 

— D’accord, réponds-je doucement. 

Sans prévenir, il libère ma nuque et retourne à la table pour nettoyer. Je 
l’observe une seconde pour essayer d’imaginer ce que ce serait de vivre ici avec 
Cale. Le voir chaque matin au réveil et chaque nuit avant d’aller me coucher. J’ai 
le sentiment que je ne pourrais pas le supporter sans en vouloir davantage. De 
plus, cela me tuerait de le voir ramener des filles à la maison. Cale n’a pas 
conscience de comme je tiens à lui et j’espère qu’il en restera ainsi. 

Après m’être glissée dans les vêtements de Cale, je prends place sur le sol et 
épluche ses DVD. Je remarque instantanément une nouvelle comédie que je 
voulais voir alors, je le glisse dans la PS4 et me love dans un coin du canapé, en 
attendant Cale. 

Quelques minutes plus tard, je l’entends approcher, alors je relève la tête. 
Sans gêne, il passe sa chemise par-dessus sa tête avant de se débarrasser de son 
jean et mon cœur s’emballe à chaque mouvement qu’il fait. 

Il me sourit en me voyant le lorgner. 

— J’ai attendu de pouvoir sortir de ces vêtements toute la journée. 

Ses abdominaux se contractent alors qu’il se rapproche du canapé et y prend 
place, me ramenant presque sur ses genoux. Il prend la couverture déposée à 
l’arrière du sofa et nous y enveloppe avant de presser le bouton play de la 
télécommande. 

— Tu es bien installée ? m’interroge-t-il. 



Oui... et non. 

Il n’est pas en érection, mais sentir son sexe pressé contre mes fesses me 
coupe clairement le souffle une brève seconde. Par le passé, j’ai tant de fois 
voulu le sentir contre moi, mais j’avais trop peur d’être proche de lui alors je 
trouvais toujours le moyen d’éviter le contact avec son entrejambe. J’aurais été 
incapable de m’empêcher de le supplier de me prendre et maintenant... Je lutte 
contre cette envie. 

— Ça va, mens-je. Mais dis-le-moi si tu veux que je bouge et je le ferai. 

Il me serre davantage contre lui et sourit contre mon cou. 

— Je ne t’ai pas vu depuis six ans. Hors de question que je te laisse 
t’éloigner de moi. 

Mon cœur s’accélère à ses mots et je dois reconnaître que ce sont 

/V 

exactement ceux que je voulais entendre. Etre avec lui me ramène au bon vieux 
temps et je suis heureuse de voir que Cale me veut toujours près de lui, autant 
que par le passé. J’avais peur que les choses soient différentes... 

J’espère simplement que je pourrai contrôler mes sentiments avant de 
gâcher tout ce que nous avons construit ces dix dernières années. 


Chapitre 4 
CALE 


Rile s’est endormie dans mes bras il y a plus de deux heures, mais je n’ai 
pas eu le cœur à la bouger pour mon confort. Elle dort comme un bébé, comme 
si elle était complètement épuisée et n’avait pas dormi depuis des jours. Je ne 
peux imaginer combien ce gros changement doit l’affecter aussi bien 
physiquement qu’émotionnellement. 

Tout a dramatiquement changé pour elle cette dernière semaine. Sa grand- 
mère a été envoyée dans une maison de retraite, elle a réuni toutes ses affaires 
pour déménager d’une maison qu’elle connaît depuis six ans et en plus de ça, 
elle sort d’une relation à laquelle, je le devine, elle n’a pas mis fin elle-même. 

Je resterai assis toute la nuit si cela peut la satisfaire et la faire sentir à l’aise 
depuis son départ de Mexico. Elle adore ses parents, mais elle sera incapable 
d’être elle-même chez eux sans qu’ils soient constamment sur son dos, lui 
donnant l’impression d’être à nouveau une gamine. Sans parler du fait qu’elle 
doit se sentir seule sans ses amis. C’est la raison pour laquelle ma proposition 
d’emménagement ici tiendra toujours. 

Je la sens s’étirer dans mes bras, avant de relever la tête vers moi, les yeux 
fatigués et elle tente de s’asseoir. Je la ramène contre moi et lui sourit lorsqu’elle 
commence à parler. 

— Combien de temps j’ai dormi ? demande-t-elle, épuisée. Désolée, si je 
t’ai bavé dessus. 

Je lui fais un petit sourire, tandis qu’elle s’essuie la bouche. Un petit cercle 
de bave humidifie ma chemise, mais je ne m’en soucie pas. 

— Ce n’est rien, Rile. Rien que je n’aie pas déjà expérimenté avec toi avant. 

Je l’aide à se redresser, avant de me lever à mon tour. 

— Tu as sommeillé quelques heures. Je me suis dit que tu avais besoin de 
repos alors je n’ai pas voulu te réveiller. 

— Cale. 



Elle me sourit, reconnaissante et m’attire dans une étreinte. 

— Tu as toujours été altruiste dans notre amitié. Je pense que c’est ce qui 
m’a le plus manqué. 

Je souris contre son cou. 

— Et maintenant, si tu allais te glisser dans mon lit pour te rendormir. Je 
prendrai le canapé pour la nuit. 

Elle se détache de moi et donne l’impression de vouloir dire quelque chose, 
mais elle n’en fait rien. Elle se contente de se tourner et commence à rejoindre 
ma chambre, avant de s’arrêter à la porte et de me faire face. 

— Bonne nuit, Cale. 

J’éteins la lampe et retire mon boxer, tout en maintenant la couverture 
contre moi. 

— Bonne nuit, Rile. Je viendrai te réveiller demain matin. 

Son regard s’attarde sur ma main qui retient la couverture, puis elle se 
tourne nerveusement et disparaît dans ma chambre. 

J’ai peut-être oublié de mentionner le fait que je dors toujours nu. C’était 
une lutte pour moi lorsqu’Aspen et Slade étaient ici, mais dès qu’ils sont partis, 
je suis revenu à mes habitudes de nudistes. 

Si Riley choisit de rester, alors elle me verra nu que ce soit en train de courir 
à travers la maison ou au-dessus d’elle, enfoui entre ses cuisses. J’espère 
simplement qu’elle est prête pour moi. 

Moi, je le suis pour elle... 


L’alarme de mon téléphone me réveille à sept heures. Non pas que j’ai 
beaucoup dormi de toute façon. Savoir Riley endormie dans mon lit m’en a 
légèrement empêché. J’ai continué de penser à me glisser à ses côtés, mais je me 
suis dit qu’il était probablement trop tôt. J’aurais été incapable de m’allonger 
près d’elle sans vouloir lui procurer du plaisir et la faire hurler jusqu’à ce qu’elle 
s’endorme dans mes bras d’épuisement, alors j’ai passé la majeure partie de la 
nuit à lutter contre ma garce de queue. 

Je renfile silencieusement mon boxer et prépare un rapide petit-déjeuner 
avant d’aller réveiller Riley. Hors de question que, je la renvoie au travail 



l’estomac vide. 

Je pénètre dans ma chambre pour découvrir Riley roulée en boule dans mon 
lit, confortablement installée avec mon traversin plaqué contre son corps. 
Chaque partie de moi rêve de lui apporter ce confort. Cela fait probablement un 
moment qu’elle n’a pas dormi seule et la voir utiliser un oreiller me donne envie 
de lui montrer ce que mon corps est capable de lui faire. 

Elle a l’air si belle et paisible, allongée là, dans mes vêtements et dans mon 
lit, que je regrette d’avoir à la réveiller si tôt. D’un côté, j’ai juste envie de 
ramper à ses côtés et d’emmerder le reste du monde. Le Sensual Touches et le 
Walk Of Shame. Je rêve d’un moment à nous et croyez bien que j’en aurai un dès 
que je sortirai du boulot ce soir. 

Alors que je suis sur le point de me pencher pour dégager ses magnifiques 
cheveux bruns de son visage, elle ouvre les yeux, comme si elle avait senti ma 
présence à côté d’elle. 

Elle s’étire et me sourit, douce et innocente. Je me demande combien ce 
petit corps sexy peut l’être ; même si j’ai le sentiment qu’il ne l’est plus autant 
qu’il y a six ans comme j’aurais pu l’espérer. 

— Bonjour. 

Elle se lève et regarde aux alentours pour savoir l’heure. 

— Est-ce que j ’ai raté le réveil ? Merde ! 

Elle change de position, paniquée, et se débarrasse de l’oreiller. 

— Mais non, Rile. Je ne t’aurais pas laissée dormir. Je gère. 

Je viens prendre sa main et l’aide à se lever. 

— Viens manger avant que je te ramène chez tes parents afin que tu te 
douches et te prépares pour le boulot. 

Elle s’arrête de marcher et me lance un regard amusé. 

— Tu nous as préparé le petit-déjeuner ? 

Je lui donne une petite tape sur les fesses pour la faire avancer. 

— Non, dis-je en riant. 

Ses yeux s’illuminent devant la nourriture déposée sur T îlot de la cuisine. 

— Je t’ai préparé le petit-déjeuner. Je mange très peu le matin. Et puis, il est 



terriblement tôt, Rile. Je ne me lève jamais à cette heure. 

Je me penche contre le réfrigérateur et croise mes bras tandis qu’elle 
apporte un tabouret pour s’asseoir. 

— Je retournerai me coucher dès que je t’aurai déposée. Je dois travailler 
tard ce soir. 

Elle prend un pancake et le laisse retomber dans son assiette. 

— Merci. Tu n’avais vraiment pas à faire tout ça. J’aurais pu m’arrêter 
prendre un sandwich sur le trajet jusqu’au salon. C’est ce que je fais d’habitude. 

Je secoue la tête. 

— Tu es chez moi, par conséquent, je te nourris. Maintenant, mange. 

Un silence confortable s’installe durant les quelques minutes qu’il lui faut 
pour manger, puis elle le brise pour parler. Je porte un verre de jus d’orange à 
mes lèvres. 

— Tu travailles au bar ce soir ? Tu fais le service, c’est ça ? 

Je m’étouffe légèrement sur ma boisson en réalisant que je ne lui ai pas 
mentionné le fait que je suis un stripteaseur. La dernière fois que nous avons 
parlé, j’étais barman principalement. Je ne pensais pas que la partie striptease 
durerait. 

Je repose mon jus d’orange et viens récupérer son assiette vide que je 
dépose dans l’évier. 

— Pourquoi n’irais-tu pas te changer rapidement, histoire que nous 
puissions aller parler à tes parents ? 

Elle hoche la tête et rajoute son verre vide à la vaisselle sale. 

— Bonne idée. Je manque de temps et je ne peux pas me permettre de 
perdre ce travail si je veux rapidement me trouver un appartement. 

Je m’habille en quatrième vitesse et nous nous retrouvons devant la porte 
d’entrée en moins de cinq minutes. Je la lui ouvre et la verrouille derrière nous 
après l’avoir fermée. 

C’est si étrange d’être dehors à une heure aussi matinale. C’est si calme et 
paisible. Je dois l’admettre, j’aime bien être debout à cet instant, et avoir Riley à 
mes côtés ne rend la chose que plus agréable. 

Après l’avoir aidée à monter dans ma voiture, je rejoins le côté conducteur 



et me prépare mentalement à lâcher la bombe. J’espère simplement qu’elle 
pourra l’entendre sans en penser moins de moi. Je ne me suis jamais vraiment 
soucié de l’opinion des autres jusqu’à... maintenant. Elle m’a toujours connu 
comme étant son gentil Cale. Je suis loin de ça désormais, en particulier avec 
mon corps. 

Elle sourit et me fait face alors que je quitte l’allée pour m’engager sur la 
route 

— Alors... parle-moi de ton job, Cale. Je veux savoir ce que tu veux. Dans 
les moindres détails. 

Je m’accroche au volant et crispe la mâchoire, me préparant à sa réaction. 11 
n’y a pas de réelle façon d’embellir la chose. Je dois juste le dire et espérer 
qu’elle l’accepte. 

— Je fais du striptease ce soir. 

Elle lâche un petit rire comme si elle pensait à une plaisanterie. 

— Arrête de te moquer de moi, Cale. 

Elle pose sa main sur mon genou et l’agrippe. 

— Sérieusement, dis-moi. 

Je m’arrête à un feu rouge et la regarde. Je lui montre que je suis sérieux et 
que je ne plaisante pas. 

— Je suis stripteaseur au Walk Of Shame depuis un moment maintenant. A 
présent, je ne suis au bar que quelques nuits par semaine. 

— C’est vert, dit-elle rapidement. 

Je me détourne d’elle pour faire attention à la route, attendant simplement 
qu’elle dise quelque chose d’autre. Je veux savoir ce qu’elle pense vraiment de 
moi maintenant. Je n’ai jamais voulu rien d’autre que la vérité venant d’elle et je 
sais qu’elle me la dira toujours directement. 

— C’est plutôt cool en fait. Je parie que tu gagnes beaucoup d’argent, 
ajoute-t-elle comme si ce n’était pas très important. Si tu as le corps pour, alors 
hé... profïtes-en. Je ne vois pas qui irait s’en plaindre. 

Elle me sourit et je me sens soulagé d’un poids. 

— Personne jusqu’à présent. 

Elle rit. 



— Évidemment, Cale. Tu es taillé comme un dieu. 

Elle me lance un regard qui me donne envie de lui arracher ses vêtements et 
de la prendre là, tout de suite. 

— J’ai toujours voulu aller voir des stripteaseurs. Je n’en ai juste jamais eu 
l’opportunité. 

Je lève un sourcil. 

— Tu viendras me voir un soir, alors ? 

Elle se mord doucement la lèvre inférieure. 

— Nous verrons. 

Je me gare dans l’allée de ses parents et me penche pour lui embrasser la 

joue. 

— Je viendrai te récupérer après le travail ce soir. Nous avons toujours 
beaucoup de temps à rattraper et jusque là, tu es à moi. 

Elle souffle et jette un coup d’œil à la maison, l’air de débattre sur le fait de 
sortir de la voiture ou non. 

— Je serai là, à t’attendre. Je termine à seize heures alors j’ai pensé passer 
voir Aspen un petit peu. 

— C’est une bonne idée, Rile. Dis-lui qu’il faut qu’elle vienne me voir 
rapidement. Ça fait trop longtemps. 

— Je le ferai. 

Elle m’offre un dernier sourire avant de sauter hors du pick-up et de 
s’éloigner, s’arrêtant pour me sourire à nouveau, avant de disparaître dans la 
maison. 

Bon sang, cette journée va être longue. 


Chapitre 5 
RILEY 


Je suis en train de rassembler mes affaires pour partir du travail, lorsque 
Hailey m’interrompt en passant la tête par la porte entrouverte. 

— Hé. Tu t’en vas ? 

Je hoche la tête et baisse les yeux vers les clés que je tiens dans la main. 

— Oui, je sors. Quoi de neuf ? 

Elle me lance un doux sourire, visiblement en train d’essayer de me graisser 
la patte pour je ne sais quoi. 

— J’ai pris un peu de retard et j’ai un client qui attend depuis vingt minutes. 
Kylie est sur mon dos et je ne peux pas gérer ses critiques pour le moment. 
Peux-tu t’occuper de cet homme afin que je puisse terminer ? 

Elle fait un signe de tête vers la porte et murmure : 

— Ce BCBG paie un sacré paquet d’argent et il n’est pas près de partir. 
Alors ? 

Je jette un coup d’œil à mon portable pour voir qu’Aspen a enfin répondu à 
mon message. Je lève mon index vers Hailey et lis rapidement le texto qui dit 
qu’Aspen ne rentrera pas avant dix-sept heures trente. Je n’ai rien de mieux à 
faire de toute façon. 

— Oui, je peux m’en occuper. Je dirai à Kylie de l’envoyer dans ma salle. 

Hailey m’éclaire d’un demi-sourire, avant de disparaître dans sa propre 
pièce. 

— Eh bien, de rien, marmonné-je pour moi-même. 

Je traverse le couloir pour trouver Kylie à son bureau. Elle cesse de 
tournoyer une mèche de cheveux violette autour de son doigt et me fait signe en 
m’entendant arriver. 

— Tu ferais mieux de te dépêcher de sortir d’ici avant que le diable te 
demande de faire des heures supplémentaires. 



Je laisse échapper un soupir frustré et me penche contre le bureau. 

— Trop tard. Envoie son client dans ma salle. 

— Sérieusement ? m’interroge-t-elle. Tu es si gentille, hein ? 

Elle sourit et empoigne le téléphone. 

— J’avais supposé que cela arriverait donc je n’ai pas dit à Hailey qui était 
son client. Tu ne cesses d’être chanceuse, trésor. Je vais l’appeler et lui dire de 
revenir. 

— Très bien, dis-je en m’éloignant. Renvoie-le dans ma salle. 

Je suis dans la pièce depuis trois minutes lorsque la porte s’ouvre, laissant 
place à un bel homme magnifique vêtu. 

— Lynx, se présente-t-il. 

Ses yeux bleus rencontrent les miens et me happent. 

Je lui rends son sourire tandis qu’il commence à me toiser de haut en bas. 

— Riley, dis-je à mon tour. Je vais m’occuper de vous aujourd’hui. J’espère 
que cela ne vous dérange pas. 

11 vient presser légèrement ma main avant de la relâcher. 

— Pas du tout. 

11 vient prendre le premier bouton fermé de sa chemise noire et commence à 
le déboutonner. 

— Cela vous ennuie si je me déshabille ? 

11 redresse un sourcil en attendant ma réponse. 

Je secoue la tête, embarrassée et viens agripper la poignée de la porte. 

— Oh, pardon. Pas du tout. Je vous laisse quelques minutes. 

Je m’échappe rapidement dans le couloir et offre à Lynx le temps qu’il lui 
faut pour se déshabiller et se mettre à l’aise, avant de revenir frapper à la porte 
pour l’avertir de mon retour et rentrer. 

Lynx est allongé sur le ventre, uniquement vêtu d’un boxer noir moulant, 
collé à son petit derrière musclé. 

— Oh, merci mon Dieu, murmuré-je à moi-même, heureuse qu’il n’ait pas 
choisi de se mettre nu comme Cale l’a fait. 



Je ne suis pas certaine que j’aurais été capable de supporter cela à nouveau. 
Cale a manqué de me faire craquer rien qu’en touchant son corps et je dois 
admettre que je suis toujours excitée et sexuellement frustrée. 

— Qu’est-ce que c’était que ça ? 

Je lui souris tandis qu’il tord le cou pour me regarder. 

— Oh rien. Désolée. 

Je prends une seconde pour admirer son corps et je ne peux m’empêcher de 
le comparer à Cale. Cet homme est indéniablement sexy avec ses cheveux noirs 
en bataille, sa musculature et son corps fin, mais... 11 n’est même pas 
comparable à Cale. 

Mon cœur rate un battement en pensant à lui et c’est à cet instant que je 
réalise qu’il me manque déjà. J’ai passé toute la journée à essayer de ne pas 
penser à la nuit dernière et au fait que je me sois endormie dans ses bras, mais 
voir cet homme magnifique et réaliser qu’il n’arrive toujours pas à la cheville de 
Cale et que son corps n’a pas un tel effet sur moi me fait comprendre combien 
j’ai envie de lui. J’imagine que six années n’ont en rien permis à mon cœur de 
l’oublier. C’est assez triste que je sorte de deux ans de relation et que ce soit 
Cale qui me hante l’esprit. 11 a toujours eu ce pouvoir sur moi. 


Aspen me parle de son travail au salon et d’autres choses diverses depuis 
une heure, mais je n’ai pas réussi à cesser de penser à Cale et au fait qu’il soit en 
train de se dévêtir au bar en ce moment même. Je n’y ai pas beaucoup réfléchi 
avant, mais savoir qu’il y est maintenant, à retirer ses vêtements pour une 
ribambelle de femmes qui pelotent probablement son corps, me rend un peu 
jalouse. Je déteste savoir qu’elles sont là-bas et pas moi. J’ai vraiment envie d’y 
aller et de voir ce que c’est. 

— Allons au Walk Of Shame, lâché-je en interrompant Aspen. 

Cette dernière se penche dans le canapé et sourit, comme légèrement 
surprise par ma demande. 

— Oh chérie. Je ne suis pas certaine que tu puisses le supporter. 

Elle secoue la tête. 

— En fait... Je sais que tu ne pourras pas le supporter. Tu n’as même pas 



idée de ce que ces hommes font de leurs corps. 

L’excitation me submerge à l’idée de voir Cale mouvoir son corps et 
maintenant, je suis pressée de m’y rendre. 

— Je peux gérer. C’est là-bas que tu as rencontré Slade, non ? Si tu peux y 
survivre, je suis pratiquement certaine que moi aussi. 

— Oui, dit-elle en riant. Ça n’a pas été une partie de plaisir, c’est le moins 
qu’on puisse dire. 

Elle se lève du canapé en entendant l’eau de la douche se couper. 

— Tu devrais y aller seule. Je vais être occupée pour les quelques 
prochaines heures. 

Je me redresse et lui lance un regard surpris, tandis qu’elle me pousse vers 
la porte. 

— Mal polie. Tu vas vraiment jeter ta grande sœur dehors comme ça ? 

Nous regardons toutes les deux dans le couloir lorsque Slade apparaît 
dégoulinant d’eau, la taille enveloppée d’une petite serviette qui ne laisse que 
peu de place à l’imagination. 

— Seigneur, disons-nous à l’unisson. 

Aspen me pousse légèrement, tandis que Slade nous sourit et passe une 
main dans ses cheveux humides. 

— Oh, oui, je suis impolie. Mais tu as un endroit où aller et moi, quelqu’un 
de qui m’occuper. Au revoir. 

Je salue Slade de la main alors qu’Aspen me jette dehors et m’embrasse la 
tempe. 

— Je t’aime aussi, marmonné-je. 

— Je t’aime, sœurette, mais tu dois y aller maintenant. 

Elle me tend mon sac à main. 

— Slade te passe le bonjour, il te salue et espère te voir bientôt. Dis à Cale 
que nous l’aimons. A plus. 

Je lève les yeux au ciel et souris lorsqu’elle me claque la porte au nez. Aussi 
grossier que cela puisse être... C’est ce que je veux. Je rêve de vouloir 
quelqu’un ainsi et qu’il me veuille tout autant. Je n’ai jamais ressenti cela avec 



Tyler. Oui, je l’aimais et il m’aimait, mais nous n’avons jamais été désespéré 
l’un pour l’autre, ni uniquement eu besoin de chacun. Que ne donnerais-je pas 
pour connaître ce sentiment, et si je devais me l’avouer, j’ai en quelque sorte 
ressenti ça hier soir, en étant dans les bras de Cale. Ce désir et ce besoin d’être 
proche de lui. Comme maintenant. 

Je laisse échapper un soupir en me dirigeant vers ma voiture. 

Walk Of Shame... j ’arrive. 

Je me sens nerveuse dès que je me gare dans le parking du Walk Of Shame 
et découvre combien de voitures s’y trouvent déjà. C’est rempli et trouver un 
autre parking ne sera pas facile. 

— Bon sang, ces femmes ne plaisantent pas, marmonné-je. 

Je récupère mon portefeuille et pousse mon sac à main sous mon siège, 
avant de sortir de ma voiture. Je la verrouille derrière moi. 

Le simple fait de passer la porte du heu est une épreuve. Mes oreilles sont 
instantanément assaillies par les hurlements des femmes et je peux à peine me 
concentrer tandis que le vigile de l’entrée me réclame ma carte d’identité. Je 
garde mes yeux sur la foule bruyante et la folie des femmes, alors que l’homme 
me rend ma carte et accueille le groupe qui se trouve derrière moi. 

Nous sommes tous presque au coude à coude et je peux à peine voir ce qu’il 
se passe sur scène. Jusqu’à ce que Cale saute parmi la foule et commence à 
mouvoir ses hanches au rythme de la musique, tout en penchant une fille en 
avant, pour mimer l’acte sexuel. 

Il porte un boxer rouge et son corps musclé est couvert de sueur, tandis qu’il 
continue à se frotter à elle, l’excitant. Puis il la repousse à l’aide de sa queue et 
tombe au sol, comme s’il faisait l’amour à quelqu’un sous lui. Il bouge ses 
hanches avec tant de puissance et un rythme si parfait qu’il me coupe le souffle, 
rien qu’en m’imaginant être à la place du sol. Maintenant, je sais ce que ma sœur 
voulait dire par ne pas être capable de supporter cet endroit. Je ne pourai pas 
regarder Cale de la même façon maintenant, et je suis pratiquement certain qu’il 
est impossible que cet homme soit toujours vierge. J’imagine que je ne 
m’attendais pas vraiment à ce qu’il le soit... 


Bon. Dieu... 




Chapitre 6 
CALE 


Je ralentis mon rythme et ferme les yeux tout en imaginant Riley sous moi. 
Ces femmes s’imaginent peut-être que je les baise, mais moi, je m’imagine 
prendre Riley, doucement et tendrement, à satisfaire le moindre de ses désirs. 

Je sens des mains m’agripper et commencer à tirer sur mon sous-vêtement, 
pour essayer de me mettre nu. Quelqu’un parvient à le baisser suffisamment pour 
découvrir mes fesses, alors je me remets sur pieds et souris à toutes ces dames, 
avant de lentement balancer mes hanches dans le vide, leur offrant un aperçu de 
mon derrière dénudé et contracté. 

A l’instant où je remets mon boxer, je regarde sur la gauche et mon regard 
tombe sur Riley. Elle m’observe, les yeux écarquillés, l’air légèrement mal à 
l’aise et de ne pas se sentir à sa place. Mon corps réagit instantanément en la 
voyant et je dois lutter contre mon érection, en sachant que ce boxer rouge ne 
m’aidera en rien à cacher ce à quoi je pense. 

J’ignore les femmes autour de moi et me dirige vers elle, pour lui faire 
comprendre que je la vois. Je n’ai pas envie que Riley ait l’impression de ne rien 
représenter lorsqu’elle vient me voir. Elle est la femme la plus importante dans 
cette pièce et je vais le lui montrer. 

Une fois rapproché de Riley, je passe mes mains à l’arrière de sa tête et 
enfouis mon visage dans la douceur de son cou. Je la rapproche de moi, autant 
qu’il est humainement possible. 

Au début, elle se raidit, puis se détend et s’accroche à mes avant-bras, tandis 
que je fais courir mes lèvres le long de son cou, frottant mes hanches contre elle. 
Je l’entends laisser échapper un petit cri, alors que mon érection se presse contre 
son ventre, et cet unique son suffit à me donner davantage envie d’elle. 

— Tu es venue me voir, murmuré-je contre son cou. 

J’agrippe l’une de ses jambes et la passe autour de ma taille, tout en 
poussant mes hanches contre elle. 



— Tu es la plus belle femme de cette pièce, Riley. Je te le promets. 

J’attrape son autre jambe et la soulève pour qu’elle vienne ceinturer ma 
taille, bougeant mon bassin contre le sien avec douceur et lenteur, comme si je la 
baisais. Mes mains s’accrochent à ses fesses et la maintiennent aussi proche de 
moi que je le peux, sans cesser de me frotter à elle. 

Je relève les yeux au moment où Stone glisse une chaise en face de moi, 
m’offrant exactement ce dont j’ai besoin, comme s’il avait lu dans mes pensées. 
En faisant attention à Riley, je l’installe sur la chaise et viens la chevaucher. Je 
passe mes deux mains dans ses cheveux et l’oblige à me regarder dans les yeux. 
J’ignore ce qu’elle pense, mais à présent, il est temps de lui montrer ce qu’elle 
peut avoir. Tout ce qu’elle doit faire, c’est me faire comprendre qu’elle veut la 
même chose que moi. 

Je me mords la lèvre inférieure et viens prendre ses deux mains. Je pose les 
miennes par-dessus et les fais doucement glisser le long de mon torse et de mes 
abdominaux. Je m’assure qu’elle puisse sentir chaque recoin, tout en me frottant 
à elle. Je penche et gémis contre son oreille, lui montrant combien je suis excité 
sans qu’elle ait rien à faire. 

Son corps tremble et gémit légèrement à son tour, ce qui confirme ce que je 
veux savoir et me fait comprendre exactement l’effet que j’ai sur elle. Satisfait, 
je la soulève à nouveau et agrippe ses fesses tandis qu’elle repasse ses jambes 
autour de ma taille. 

Elle penche la tête en arrière, se perd dans ce moment, tandis que mon corps 
se fige contre le sien et que la musique parvient à son terme. 

Nous restons ainsi quelques secondes, accrochés l’un à l’autre, jusqu’à ce 
qu’enfin, elle me libère et se racle la gorge, avant de se remettre sur pied. 

— Je t’ai dit que j’avais toujours voulu voir des stripteaseurs. 

Elle sourit nerveusement et dégage ses cheveux de son visage. 

— Tu devrais y aller. La foule t’attend. 

Je presse mes lèvres sur son front et lui offre un sourire en guise de 
remerciement, avant de me tourner et de terminer le spectacle. 


Riley m’attend dehors à côté de ma voiture, lorsque je sors. Elle relève la 



tête de son portable et me sourit en me voyant approcher. 

— Tu as déjà fini de remuer tes bijoux de famille devant cette horde de 
femmes excitées ? 

Je m’avance jusqu’à elle et l’embrasse sur le front, avant de me détacher en 
riant. 

— Oui, mes bijoux de famille sont fatigués de bouger. C’est au tour de 
Stone maintenant. 

Elle laisse échapper un petit rire. 

— En tout cas, tu as été fantastique. 

Ses yeux cherchent les miens, avant qu’elle se remette à parler. 

— Tout le monde t’a adoré. 

— Et tu n’as encore rien vu, Riley. 

Je m’appuie sur mon pick-up, à ses côtés. 

— Comment s’est passée ta journée ? 

— Bien, répond-elle. Je suis juste un peu fatiguée et courbaturée. 

J’observe le parking à la recherche de sa voiture. 

— Tu as conduit jusqu’ici où tu es venue en taxi ? 

Elle appuie sur un bouton de son porte-clés, faisant résonner un bip, avant 
de me montrer ses clés de voiture. 

— J’ai conduit. 

Elle bâille et se penche contre ma voiture, semblant épuisée. 

— Je n’avais prévu que de m’arrêter quelques minutes, mais j’ai en quelque 
sorte été prise dans le feu de l’action, me taquine-t-elle. 

Je la contourne et lui ouvre la portière du côté passager. 

— Allons-y. Nous récupérerons ta voiture demain. 

Elle secoue la tête tout en bâillant. 

— Ça va aller, Cale. Je vais conduire et te rejoindre chez toi. 

J’ignore sa requête et la soulève pour l’installer dans mon pick-up. Je refuse 
de la laisser conduire dans un tel état de fatigue. 



— Ta voiture ira très bien. Tu fais le trajet avec moi. 

Elle sourit et se penche en arrière, avant de boucler sa ceinture. 

— Oui, maître Cale, lance-t-elle malicieusement. 

— Ça me plaît, réponds-je dans un sourire. Redis-le. 

Elle rit, me tape le bras et tend la main pour venir fermer la portière. 

— Recule avant que tes parties se retrouvent coincées. 

Je me mords la lèvre inférieure et recule, l’observant avec amusement. 
Seigneur, que cette femme a pu me manquer ! La savoir ici me rappelle pourquoi 
j’ai choisi d’attendre, en premier lieu. 

Le temps que nous arrivions chez moi, Riley somnole sur son siège. Elle se 
redresse lentement et regarde à travers la vitre, tandis qu’elle se frotte la nuque. 

— Nous sommes déjà arrivés ? 

Elle détache sa ceinture et se tourne vers moi tout en s’étirant. 

— Désolée si je me suis assoupie. Je suis restée au travail plus longtemps 
que prévu. J’imagine que je suis plus fatiguée que je ne le pensais. 

Elle se frotte de nouveau le cou. 

— Et courbaturée. Aïe. 

Je lui souris et viens doucement caresser sa lèvre inférieure. 

— Ne t’inquiète pas. 

Je saute hors de mon véhicule et m’empresse de rejoindre le côté de Riley, 
avant qu’elle ait eu le temps d’ouvrir sa portière. 

— Tu n’as plus rien à faire pour le reste de la nuit, je m’occupe de tout, 
miss. 

Elle lâche un couinement surpris lorsque je monte dans le pick-up pour 
l’attraper et la balancer par-dessus mon épaule. 

— Cale ! 

Elle s’accroche à ma chemise et rit. 

— Qu’est-ce que tu fais ? 

Je claque son derrière et commence à m’avancer vers la porte. 

— Arrête de gigoter. Je t’ai dit que tu n’avais plus rien à faire pour la fin de 



soirée. Tu pensais que je plaisantais ? 

Elle pose ses mains sur mes fesses et me pousse tandis que je passe la porte 
d’entrée et la ferme derrière nous. 

— Eh bien, je ne pensais pas que cela comprenait le fait de marcher. 

Elle relève les yeux vers moi et me sourit après que je l’ai jetée sur mon lit. 

— Quoi ? Tu vas me déshabiller pour la nuit aussi ? 

Je hausse les sourcils et la regarde dans les yeux, tout en rampant sur mon 
lit pour venir la surplomber. 

— Oui, dis-je d’une voix ferme. Tu as pris soin des autres toute ta vie. 
Laisse-moi m’occuper de toi ce soir. 

Elle déglutit lorsque ses yeux se posent sur mes lèvres. 

— Cale... Tu n’as pas à faire ça. Tu ne me dois... 

Je l’interromps en posant mes lèvres sur les siennes, avec douceur, mais 
possessivité, pour lui faire comprendre combien j’ai envie d’elle. J’ai attendu 
bien trop longtemps pour pouvoir l’embrasser et il est hors de question que je me 
retienne. Ce soir... elle va voir ce que ma langue peut lui prodiguer. 

Elle lâche un gémissement et s’agrippe à mes épaules, tandis que je fais 
courir ma langue sur ses lèvres, quémandant à ce qu’elle les entrouvre pour moi. 

— Cale... gémit-elle à nouveau lorsque je presse mes hanches contre les 
siennes. Je ne suis pas certaine que nous devrions faire ça... 

Je souris contre sa bouche. 

— Nous n’avons pas à faire quoi que ce soit, murmuré-je. 

Je passe mes mains sur ses côtes, puis trace un sillon de baisers sur son 
ventre, m’arrêtant juste au-dessus de son jean. 

— Laisse-moi juste prendre soin de toi. 

Ses yeux cherchent les miens pendant un moment, mais elle ne dit rien 
lorsque je la débarrasse de son jean. Lentement, je le fais glisser le long de ses 
jambes, tout en embrassant l’intérieur de ses cuisses au passage. Puis, je jette le 
vêtement sur le côté et viens doucement mordiller son clitoris à travers son fin 
sous-vêtement. 

Elle se tortille et rejette la tête en arrière, tout en s’accrochant à la 



couverture d’anticipation. 

— Cale, soupire-t-elle lourdement. Je ne veux pas tout gâcher entre nous. 
Tu devrais t’arrêter... 

Je déplace son sous-vêtement sur le côté, sans la quitter des yeux. 

— Ne t’en fais pas pour ça. Fais-moi confiance, Riley. Tu en as besoin... 
contente-toi de rester allongée et de profiter. 

Avant qu’elle puisse dire autre chose, je fais courir ma langue sur son 
clitoris, puis le suce doucement dans ma bouche. Son goût sur ma langue est 
presque suffisant pour me faire jouir. 

J’ai rêvé de la goûter depuis si longtemps. Je n’aurais peut-être pas dû le 
faire si tôt, mais je ne peux pas m’en empêcher. Elle est tellement belle et 
tendue. Elle donne l’impression de ne pas avoir été satisfaite depuis longtemps et 
je veux qu’elle sache combien il est bon de se sentir vénérer, en particulier par 
moi : son tendre Cale. 

Riley passe ses mains dans mes cheveux et pousse ses hanches vers l’avant, 
me suppliant d’en avoir plus, ce que je lui offre. 

Ma langue explore chaque recoin de sa jolie petite chatte, la goûtant comme 
si ma vie en dépendait. Je fais travailler ma langue avec lenteur dans un premier 
temps, la titille pour m’assurer qu’elle en veuille plus. Puis j’accélère, la baise à 
l’aide de ma langue, avant de glisser un doigt en elle, le faisant aller et venir 
tandis que je me réattaque à son clitoris. 

Je serre sa hanche et rapproche son corps encore plus près de moi, tout en 
lui donnant un petit aperçu de mes capacités. 

Sa prise sur mes cheveux se raffermit tandis que ses jambes commencent à 
se resserrer autour de mon visage. 

— Oh mon Dieu... Oh mon Dieu... Cale... 

Je suce son clitoris entre mes lèvres, travaille ma langue et mon doigt en 
elle, jusqu’à ce qu’elle tremble sous moi, sa chatte se resserrant autour de mon 
doigt. Ses muscles sont si contractés que ça en est presque douloureux. 

Je relève les yeux vers elle et fais courir ma langue entre ses plis une 
dernière fois, avant de retirer mon doigt et de sucer sa délivrance dans ma 
bouche. 

Je souris devant son nouvel état relaxé et remonte le long de son corps pour 



venir embrasser son front. 

— Bonne nuit, Riley. 

Ne voulant pas la presser plus que je ne l’ai déjà fait et la mettre mal à 
l’aise, je lui remets son sous-vêtement, avant de me diriger vers la porte pour 
rejoindre le canapé. 

— Bonne nuit, murmure-t-elle. Je... euh... On se voit demain matin. 

Je reste silencieux jusqu’à ce que j’aie refermé la porte derrière moi. 

— Fais chier, grogné-je. 

Un avant-goût. Un seul avant-goût et je suis prêt à lui donner tout de moi. Je 
meurs d’envie de m’enfouir entre ses jambes, mais je sais que si les choses vont 
trop vite, cela pourrait la détruire. 

Elle sort à peine d’une relation et elle est trop inquiète à l’idée de ruiner ce 
qu’il y a entre nous pour passer à la prochaine étape. Honnêtement, je ne sais 
même pas si elle sera capable d’assumer ce que je viens de lui faire. J’y ai été 
doucement ce soir. 11 lui reste à voir combien je peux être brutal. 

— Merde... 

Je me déshabille complètement et m’allonge sur le canapé, en sachant que 
je serais incapable de dormir. Même chose pour ma queue. 

Je ferme les yeux, empoigne toute ma longueur et commence à me caresser 
en imaginant Riley me chevaucher. Je veux qu’elle me prenne, profondément, 
brutalement, en sachant qu’elle sera ma première. 

Mes caresses s’accélèrent, alors que je repense aux petits bruits sexy qu’a 
faits Riley en jouissant sur ma langue. 

— Si chaude, Riley. 

Quelques minutes plus tard, je jouis partout sur mes abdominaux. J’aurais 
préféré que cela soit en Riley. 



Putain... 


Chapitre 7 
RILEY 


Je suis allongée ici depuis une heure, incapable de faire taire mon esprit et 
de m’endormir. La culpabilité me dévore et m’empêche de fermer les yeux. 

Je devrais regretter d’avoir laissé un autre homme me toucher si rapidement. 
D’avoir laissé un autre homme m’embrasser et d’avoir aimé ça, mais ce n’est pas 
le cas. Non... Ce que je regrette, c’est de ne pas me sentir coupable et de savoir 
qu’il n’y a qu’une seule raison derrière ce fait : Cale Kinley. 

Je sais, sans l’ombre d’un doute, que si cela avait été quelqu’un d’autre que 
Cale, je me sentirais mal d’avoir laissé un autre homme me toucher. Ne vous 
méprenez pas ; j’aime toujours Tyler. Je veux dire... nous sommes restés 
ensemble durant deux ans, alors c’est évident. Je ne peux pas tout simplement 
faire taire mes sentiments. Évidemment que je tiens toujours à lui, que je me 
demande ce qu’il fait et ce qu’il a ressenti lorsque je suis partie. 

Ce que je ne comprends pas c’est la raison pour laquelle je n’ai pas du tout 
pensé à Tyler pendant que Cale avait ses lèvres sur moi. Cale a consumé chacune 
de mes pensées et tous mes besoins, il m’a fait me sentir... vivante et aimée. 
Pendant un court instant, il m’a poussée à croire qu’il était possible de lâcher 
prise et de laisser quelqu’un d’autre prendre soin de nous. J’avais vraiment 
besoin de ça et il l’a compris. 11 a toujours été capable de lire en moi. 

Maintenant, je me retrouve avec une autre question : que ressent-il pour 
moi ? Je sais qu’il m’aime comme un ami et qu’il ferait n’importe quoi pour 
moi, mais irait-il loin au point de me satisfaire sexuellement, si ses seuls 
sentiments pour moi relèvent du platonique ? Savoir qu’il est stripteaseur me 
perturbe, car je suis certaine qu’il n’a aucun problème à offrir son attention et 
cela me pousse à croire qu’il a peut-être des sentiments pour moi. Les 
stripteaseurs sont connus pour leur réputation. En sachant ce qu’ils font, il est 
possible qu’ils couchent avec soixante-dix pour cent des femmes qui viennent 
les voir, mais j’espère que ce n’est pas le cas de Cale. 

Je retire la couverture de mes jambes et sors silencieusement de la chambre. 
Je traverse le salon jusqu’à la salle de bain. Je m’assure d’être aussi discrète que 



possible, inquiète à l’idée de réveiller Cale. 11 a eu une longue nuit et le voir 
sortir du sommeil est bien la dernière chose dont j’ai envie. 

En retournant à la chambre, je me retrouve à vouloir voir Cale une dernière 
fois avant de m’endormir. Pour une raison que j’ignore, mon corps se tord de 
désir rien qu’en l’apercevant. 

Je me rapproche doucement du canapé et jette un coup d’œil par-dessus. 

— Qu’est-ce que tu fais, Rile ? 

Je recule dans un sursaut en entendant la voix de Cale. Je ne m’attendais pas 
à ce qu’il soit réveillé. 

— Je n’arrivais pas à dormir. Je voulais juste m’assurer que toi, oui. 

11 sourit d’un air fatigué et m’attrape les bras pour me tirer sur le canapé 
avec lui. 

— Je vais t’aider à t’endormir. Viens là. 

11 soulève la couverture pour que nous nous retrouvions tous les deux en 
dessous, avant de me blottir contre son torse et de passer ses bras autour de moi. 

Je lâche un petit cri en sentant son pénis nu contre la peau exposée de mon 
ventre. 

— Est-ce que tu es nu, Cale ? 

11 me rapproche davantage de lui et commence à passer sa main dans mes 
cheveux pour m’apaiser. 

— Contente-toi de fermer les yeux, Rile. Je m’occupe de toi. 

11 m’embrasse le dessus du crâne. 

— Endors-toi. 


Je viens de terminer de m’occuper de Lynx lorsque j’entends la porte 
s’ouvrir derrière moi. J’ai pris un peu de retard, car Lynx m’a parlé tout du long 
et demandé de passer plus de temps que nécessaire sur le haut de ses cuisses. 
Chaque fois que j’essayais de bouger vers la prochaine partie de son corps, il 
continuait de dire que ses muscles étaient toujours contractés. 

Frustrée, je ne prends même pas la peine de me retourner. 



— J’ai presque terminé. Revenez dans dix minutes, je vous prie. Je suis 
désolée. 

J’entends la porte se fermer derrière moi et je pense de façon logique que la 
personne est partie, mais lorsque Lynx ouvre les yeux et sourit dans le vide à 
côté de moi, je comprends que le client est toujours dans la pièce. 

Je me tourne rapidement et me prépare à faire sortir cette personne, lorsque 
mes yeux tombent sur Cale. Il me sourit avant de se concentrer sur Lynx. 

— Inutile de se demander pourquoi tu n’étais pas au club. 

Cale hausse les sourcils tandis que Lynx s’assoit pour se rhabiller lentement. 

— Oui, eh bien, je me sentais un peu tendu et cette charmante jeune femme 
m’a aidé à me détendre. C’est quoi le problème ? 

Je vois la mâchoire de Cale se contracter, mais il se reprend rapidement et 
s’appuie contre le mur, attendant que Lynx finisse de se vêtir. 

Je regarde dans le vide qu’il y a entre les deux, avant de poser mes yeux sur 
Lynx. 

— Donc, je devine que tu es stripteaseur toi aussi ? 

Lynx m’offre un sourire présomptueux, avant de s’avancer vers Cale et de 
lui serrer l’épaule. 

— Non... Je suis le patron. Pas vrai, Cale ? 

Il lui fait un clin d’œil. 

Cale hausse les épaules et l’observe prudemment tout en appuyant sur la 
poignée de la porte. 

— Seulement quand tu es présent, répond-il sévèrement. 

Lynx balaie la froideur de Cale et se tourne vers moi. 

— On se revoit dans quelques jours, Doigts de fée. 

Il me fait un clin d’œil et disparaît dans le couloir. 

Cale grogne dans son coin et commence à se déshabiller rapidement, tandis 
que je nettoie et prépare la table. 

— Est-ce qu’il vient souvent ici, Rile ? 

Je lisse le nouveau drap et regarde derrière moi. 



— Il est déjà venu plusieurs fois. Il est plutôt insistant lorsqu’il veut quelque 
chose, j’imagine que je comprends pourquoi maintenant. 

Cale vient me prendre le menton et m’oblige à le regarder dans les yeux. 

— A-t-il déjà tenté quelque chose avec toi ? Si c’est le cas, tu dois me le 
dire tout de suite. 

Je secoue la tête. 

— Non, Cale. Rien en dehors du temps supplémentaire qu’il m’a réclamé 
sur le haut de ses cuisses, mais je commence à y être habitué avec ce genre de 
travail. 

Je lâche un petit rire, mais Cale semble toujours aussi tendu. 

— Promets-moi que tu me le diras s’il te touche. Je n’aime pas vous savoir 
tous les deux seuls. Il a acquis une sacrée réputation au club. 

Je pose ma main sur son bras et il libère mon menton. 

— Ne t’inquiète pas, Cale. Tout ira bien. 

Je désigne le lit. 

— Maintenant, déshabille-toi afin que je puisse commencer, dis-je avec un 
sourire léger. Je commence à voir que tu fais tout, nu. 

Il se débarrasse de son jean et je détourne le regard pour qu’il puisse enlever 
son boxer. 

— Je suis plus heureux en étant nu, Rile. Que puis-je y faire ? 

Je suis plus heureuse quand tu l’es aussi... 

Lorsque je me retourne, Cale est allongé sur le dos, les yeux rivés sur le 
plafond. La petite serviette est toujours aussi nulle quant au fait de masquer ses 
parties intimes. 

Je verse un peu d’huile dans mes mains et commence par les épaules de 
Cale, puis trace doucement mon chemin le long de son torse. 

— Tu travailles ce soir ? 

Il laisse échapper un petit gémissement lorsque j’arrive en bas de son 
abdomen. 

— Oui, soupire-t-il. Dans quelques heures, en fait. 

La façon dont il se mord la lèvre inférieure chaque fois que mes mains 



descendent sur son abdomen me donne envie de voir ce qu’il ferait si je le 
touchais de façon plus intime. M’arrêterait-il ou me laisserait-il continuer ? 
J’essaie de chasser cette pensée, mais chaque fois que je remarque ce tic avec sa 
lèvre et son grognement, je sens mes entrailles se mettre à frémir. 

Avoir vu Lynx ici semble l’avoir un peu tendu... 11 m’a fait une petite 
faveur hier soir. Je ne serais pas une véritable amie si je le laissais aller au travail 
dans cet état, n’est-ce pas ? Je dirais que non... 

Je prends une profonde inspiration, fais le tour de la table sans retirer mes 
mains, histoire d’avoir un meilleur angle et glisse mes doigts sous la serviette 
pour empoigner sa hampe épaisse, le travaillant doucement sur toute la longueur. 
Je le sens rapidement durcir entre mes deux mains. 

— Oh, merde... Rile. 

Il se mord de nouveau la lèvre, mais plus fort cette fois-ci, tandis qu’il 
m’agrippe la taille. 

—... ma queue est si dure pour toi. 

A 

A mesure que sa prise se resserre autour de ma taille, mes mains s’activent 
plus vite et plus fermement. Je m’assure de lui donner autant de plaisir qu’il 
m’en a donné la nuit dernière. Son sexe est désormais si dur et épais que mes 
deux mains sont nécessaires pour m’occuper de lui. 

Mon cœur s’emballe, mais je ne veux pas m’arrêter. Le caresser et savoir 
que je lui donne du plaisir m’excite davantage que je ne l’ai jamais été de toute 
ma vie. J’ai attendu longtemps pour pouvoir le toucher comme ça... 

— Oui, Rile... 

Il s’assoit et me mord l’épaule, mais pas suffisamment fort pour me blesser. 

— Continue. Ah... bon sang, Rile. 

Je rejette la tête en arrière tandis qu’il y fait courir ses lèvres, me faisant 
gémir tout du long, jusqu’à ce qu’il atteigne mon oreille. 

— C’est tellement bon, Rile, gémit-il. Je parie que ta chatte serait encore 
meilleure... 

Je ferme les yeux en entendant ses mots qui semblent me pousser aux portes 
de l’orgasme. Je caresse son sexe et nous nous retrouvons tous les deux à gémir 
jusqu’à ce qu’il jouisse sur son ventre, avant de mordre ma lèvre inférieure. 



Il gémit dans ma bouche une fois de plus et j’atteins moi-même l’orgasme. 
Je me sens tout de suite embarrassée, choquée qu’une telle chose puisse arriver 
sans qu’il ait besoin de me toucher. 

— Merde, Riley. 

Il se rallonge sur la table et passe ses mains dans ses cheveux épais et en 
bataille. 

— J’aime quand tu me touches. 

Il me regarde et me prend le bras alors que je recule. 

— Qu’y a-t-il ? 

Il me sourit et observe mes jambes légèrement tremblantes. 

— Est-ce que tu as joui, Rile ? 

Je hoche la tête et porte instantanément mes doigts à ma bouche pour créer 
une diversion, trop gênée pour parler. 

Cale récupère la serviette et s’essuie, avant de se lever et de me prendre le 
menton, retirant ma main de ma bouche. Il me force à le regarder. 

— Bon sang, Rile. C’est la chose la plus sexy que je n’ai jamais entendue. 

Il sourit d’un air suffisant et s’humidifie les lèvres. 

— Savoir que je peux te faire jouir sans même te toucher... est la chose la 
plus excitante, la plus satisfaisante qui ne m’est jamais arrivée. Cela me donne 
envie de te pencher sur cette table de massage et de te baiser jusqu’à ce que nous 
ne puissions plus marcher. 

— Cale... 

Il pose son doigt sur mes lèvres et se penche pour me murmurer à l’oreille. 

— Dès que je saurai que c’est ce que tu veux... tu seras la première femme 
à m’avoir en elle. Je te le promets... Rile. Attends de voir. 

Je reste là, figée et incapable de réfléchir clairement, tandis que Cale 
récupère ses affaires et se rhabille. 

Il doit pouvoir comprendre que ses mots m’ont secouée, car il vient poser 
ses lèvres sur le haut de mon crâne, avant de d’ouvrir la porte. 

— On se voit ce soir, Rile. 

Je sors de ma transe, me tourne vers Cale et lui offre un petit sourire. 



— Oui... A plus tard... hum... après le travail. 

La porte se referme derrière lui et je sens la panique m’envahir. 

— 11 n’a pas dit ça, Riley. 

Je me dirige vers la table et commence à la nettoyer, à peine capable de me 
contrôler. 

— Tu entends des choses. 11 est impossible que Cale soit toujours vierge... 

Je n’ai pas la moindre idée du nombre de minutes durant lesquelles je reste 
là, hébétée et perplexe, lorsque la porte s’ouvre, laissant rentrer une femme. 

Je reprends contenance, lui souris et me présente avant de sortir dans le 
couloir pour lui donner le temps de se préparer. 

Comment vais-je pouvoir travailler le reste de la journée ? J’ai dû mal 
entendre... 

— Oui, c’est ça, essayé-je de me convaincre. Je suis fatiguée. 11 aurait pu 
dire n’importe quoi. 

La femme m’appelle, me coupe dans mes pensées, alors je me reprends et 
me prépare à affronter la journée, en espérant ne pas devenir folle. 

Cale... vierge... sa première... amis... nous sommes juste amis... 


Chapitre 8 
CALE 


Mon service se termine dans vingt minutes et je ne peux nier le fait que je 
suis un peu déçu que Riley ne soit pas passée me voir. Je n’ai pas eu de ses 
nouvelles depuis que j’ai quitté le Sensual Touches et cela commence 
sérieusement à m’ennuyer. 

Je suppose qu’elle n’était pas prête à entendre le fait que je l’avais attendue 
et je parie qu’elle ne me croit pas. Je ne me croirais pas non plus si les rôles 
étaient inversés. Un stripteaseur vierge... Impossible. N’est-ce pas ? Eh bien, je 
suis l’exception. Et elle en est la raison. 

Je relève la tête du sol en sentant une main sur mon épaule. Stone me sourit 
d’un air imbécile. 

— Mec... tu ne bouges plus depuis six minutes maintenant. Contente-toi de 
t’en aller. Tu es inutile dans cet état. 

Je secoue la tête et crispe la mâchoire. 

— Non, ça va. Mais va t’occuper de tes affaires. Je ne veux pas ton paquet 
près de moi. 

Stone rit et commence à reculer. 

— Au moins, je fais travailler ma queue, moi. Tu ne peux pas en dire autant. 

11 sourit bêtement et m’offre deux doigts d’honneur, avant de reprendre sa 
prestation. 

Je me remets dans l’ambiance pour les dix dernières minutes, et tente de 
faire de mon mieux pour ne pas penser à Riley ni au fait que j’ai potentiellement 
tout gâché entre nous. 

Je traverse la foule de femmes et me prépare à rentrer dans les vestiaires, 
lorsque je remarque Riley assise au bar à discuter avec Sara. 

Cette dernière me regarde et aperçoit le sourire idiot qui trône sur mon 
visage. Elle hausse les sourcils en comprenant. Effectivement, je suis 
terriblement heureux de voir que Riley est ici. Je me fiche que cela se sache. 



Je rassemble mes affaires, m’habille rapidement et récupère mes pourboires 
de la main de Kash, tout en lui offrant une pile de billets de vingt dollars au 
passage, avant de franchir la porte. 

Je m’arrête dans mon élan lorsque j’aperçois Lynx au bar, en train de 
discuter avec Riley. Ce connard ferait mieux de rester à sa place lorsqu’il s’agit 
de cette femme. Elle ne le sait peut-être pas encore... mais elle est à moi. Je vais 
faire en sorte que cela soit très clair, et le plus rapidement possible. 

— Admets juste que tu es venue me voir, dit Lynx avec un sourire confiant 
qui me donne envie de l’étrangler. Je peux parfaitement t’offrir du spectacle un 
soir si tu continues de revenir. 

Riley rit comme si elle le trouvait amusant, mais ne répond rien, alors que je 
me rapproche du bar. 

Lynx se tourne rapidement vers moi, lorsque je viens déposer un baiser sur 
le crâne de Riley et passer mes bras autour d’elle, par-derrière. 

— Je ne pensais pas que tu viendrais, murmuré-je contre son oreille. 

Je relève les yeux vers Lynx avant de poursuivre : 

— Je suis content que tu sois venue me voir. Je suis prêt à partir si tu l’es. 

Riley prend une dernière gorgée de sa boisson et la glisse en travers du bar, 
jusqu’à Sara. 

— Merci pour le verre, Sara. 

Elle s’apprête à sortir du liquide, mais la barmaid et moi l’interrompons. 

Je regarde Sara. 

— Je vais payer. 

Elle secoue la tête. 

— C’est pour moi. Un petit cadeau de bienvenue. Enfin, en dehors de ce 
que tu lui offres déjà bien entendu. 

Elle nous offre un clin d’œil et s’éloigne. 

Lynx se lève en même temps que Riley. 

— Enfin, je suppose que je te verrai demain, dit-il durement. Même heure 
que d’habitude. 

11 lève son verre vers moi et sourit. 



— Tu as fait du bon boulot ce soir, Cale. Les femmes ont profité d’un sacré 
spectacle. Toutes sans exception. 

Je crispe la mâchoire et me mords la langue. Je sais très bien ce qu’il est en 
train de faire. 

— Allons-y, Rile. 

Je pose ma main dans le bas de son dos et la guide à l’extérieur, en luttant 
contre mon besoin de régler le compte de cet abruti. 

A peine arrivé à hauteur de mon pick-up, j’y plaque Riley et presse mes 
lèvres contre les siennes, les possède pour lui faire comprendre combien j’ai 
envie d’elle. J’emmerde Lynx. 11 ne peut pas l’avoir, ni maintenant, ni jamais. 

Savoir qu’un autre homme la veut ne me donne qu’une seule envie : me 
défouler sexuellement sur elle et lui donner tout ce que j’ai. Je ne serais peut-être 
pas son premier, mais je sais que je serai son second et son dernier. 

Je soulève sa jambe et pousse mes hanches contre elle, gémissant contre ses 
lèvres. 

— Je meurs d’envie d’être en toi, Rile. 

Je l’embrasse à nouveau, avant de murmurer contre sa bouche : 

— Laisse-moi m’offrir à toi. Je veux que tu sois ma première. Je sais que tu 
ne me crois peut-être pas, mais je ne te mentirais jamais. Tu le sais. J’ai eu des 
expériences sexuelles, Rile. Des tas, mais je n’ai jamais pénétré aucune femme. 
Je te le jure. 

Elle gémit bruyamment et s’accroche à mes cheveux, tandis que je suce sa 
lèvre inférieure dans ma bouche. 

— Cale... 

Elle gémit encore lorsque je frotte mes hanches entre ses jambes. 

— Tu as vraiment attendu tout ce temps pour moi ? 

J’embrasse brutalement son cou et hoche la tête, affamé à l’idée de 
continuer à la goûter. 

— Et si je te disais que je suis toujours vierge ? Voudrais-tu quand même 
que je sois ta première ? 

Ses mots font s’emballer mon cœur dans ma poitrine et je me fige au milieu 
d’un baiser. 



— Quoi ? 

Je me détache d’elle et fais courir mes mains dans mes cheveux. 

— C’est vrai, Rile ? Tu es toujours vierge ? 

Elle hoche la tête et se couvre le visage. 

— Je n’ai pas pu le faire, Cale. 

Elle me repousse pour pouvoir respirer. 

— Chaque fois que Tyler et moi nous commencions à nous toucher, je 
l’arrêtais avant qu’il puisse entrer en moi. 

Elle relève les yeux vers mon visage. 

— Je continuais de penser à toi, à me demander si tu étais sincère en disant 
que tu m’attendrais. Ça ne me semblait pas bien, alors je n’ai jamais couché avec 
lui. Je l’ai seulement autorisé à me toucher. Inutile de se demander pourquoi il ne 
m’a pas suivie à Chicago... 

— Bon sang, Rile. 

Je passe mes mains dans mes cheveux et commence à faire les cent pas. 

— Me dire que tu es toujours vierge me donne envie de te baiser ici, 
maintenant. 

Je cesse de marcher et presse de nouveau Riley contre mon véhicule. 

— Mais je me dis aussi qu’il faut que ce soit spécial pour toi et que cela se 
passe quand tu seras prête. Je me fiche de ma virginité du moment que je la 
perds avec toi. Ça pourrait très bien se passer dans la poussière ou dans la boue, 
pour peu que cela change quelque chose pour moi. 

Riley déglutit, avant de se mettre sur la pointe des pieds pour passer ses bras 
autour de mon cou. 

— Est-ce réellement en train d’arriver ? me demande-t-elle. Je pensais que 
le fait que nous nous attendions mutuellement n’était qu’un stupide fantasme 
auquel je rêvais. Je pensais être idiote. 

— Bon sang non, Rile. 

Je me penche pour l’embrasser. 

— Tu n’as vraiment aucune idée d’à quel poinr je tiens à toi, pas vrai 

Elle secoue la tête et se mord la lèvre inférieure. 



— Bon sang. Je vais te montrer. 

J’ouvre la portière côté passager et lui fais signe. 

— Monte. Tout de suite. 

Ses yeux rivés aux miens, elle grimpe dans la voiture et ceinture ma taille 
de ses jambes. 

— Tu m’as manqué, Cale. 

Elle lâche un petit soupir. 

— Tellement. Parfois, je rêvais de sortir de chez moi en courant, au milieu 
de la nuit et de prendre un avion. J’avais toujours des tickets, chaque fois, mais 
je me raisonnais, en sachant que je ne pouvais pas tout plaquer ainsi. 

Je passe mes mains à l’arrière de ses cheveux et les tire légèrement. 

— Moi aussi, bébé. Mais tu es là maintenant et je vais tout arranger. 

Je lui mords la lèvre inférieure avant de la libérer. 

— Allons-y. 


A peine sortis du parking, je place sa main sur mon érection et lui fais 
comprendre l’effet qu’elle a sur moi, avant de glisser la mienne sous sa robe. 
Son intimité est si chaude et humide, désireuse de me sentir la toucher. J’adore 
ça... elle est à moi. 

Nous roulons en silence, tandis que j’effectue des allers et venues en elle 
avec mes doigts, la préparant pour ce qui l’attend une fois chez moi. Savoir 
qu’aucun autre homme n’a été en elle me rend anxieux à l’idée de plonger entre 
ses magnifiques cuisses et de la prendre encore et encore, toute la nuit. 
Maintenant que je sais combien elle me veut aussi... Enfin, ça arrive. 

Une fois que nous sommes garés devant chez moi, je retire mes doigts et les 
suce, sans la lâcher des yeux. Elle lâche un petit gémissement et s’agrippe au 
siège. 

— Riley... tu es certaine que c’est ce que tu veux ? 

Elle hoche la tête. 

— Tu réalises qu’une fois que je t’aurai baisée, cela se reproduira tous les 
jours, sans retour en arrière possible, jusqu’à ce que nous soyons vieux, n’est-ce 



pas ? Je te satisferai chaque fois que j’en aurai l’occasion : permets-moi d’être 
ton premier. 

— Cale... 

Elle agrippe la poignée de la portière. 

— J’ai toujours voulu que tu sois mon premier. Je ne pensais tout 
simplement pas que ce serait possible. Savoir que ça l’est... je ne laisserai passer 
cette chance pour rien au monde. 

Je sens une douleur dans ma poitrine en sachant que nous avons attendu ce 
moment aussi longtemps l’un que l’autre, moment qui aurait dû arriver six ans 
plus tôt. 

— Bien... parce que je ne suis pas près de te laisser partir. 

Je saute hors du pick-up, fais le tour en courant et lui ouvre la portière. Je 
me penche à l’intérieur et passe mes deux mains à l’arrière de son crâne, avant 
de la presser contre moi pour l’embrasser avec force et langueur. Je pose une 
main sur son genou et la remonte le long de sa jambe, glissant un doigt en elle, 
tout en lui mordillant la lèvre inférieure. 

— Merde... Je ne me lasse pas de t’embrasser, Rile. J’en ai eu tellement 
envie la nuit où tu es partie, mais je n’ai pas eu le courage de bousculer les 
choses entre nous. Si je t’avais embrassée à ce moment-là, je t’aurais offert 
tellement plus dans cette piscine, mais je ne pouvais pas te faire l’amour et te 
laisser partir après. Je savais que je devais attendre. 

Elle sourit contre mes lèvres. 

— C’est une bonne chose, parce que si tu m’avais embrassée... 

Elle s’accroche à mes cheveux. 

— En particulier ainsi, alors je n’aurais jamais pu avoir mon vol. Un seul 
baiser de toi, c’est tout ce dont j’avais besoin. 

Je me penche pour l’embrasser encore, mais m’interromps lorsque son 
portable se met à sonner. 

— Laisse sonner, murmuré-je. 

— C’est prévu. 

Elle me tire un peu plus entre ses jambes et passe sa main entre nous pour 
venir toucher mon sexe. 



Je rejette la tête en arrière et tire davantage sur ses cheveux, terriblement 
excité par ses caresses. 

— Déboutonne mon pantalon, Rile. 

Sans hésitation, elle s’exécute, mais son téléphone sonne à nouveau et nous 
nous figeons. 

— Fait chier, marmonne-t-elle. Je suis désolée. Laisse-moi-le mettre en 
silencieux. 

J’attends patiemment tandis qu’elle sort son portable et déverrouille l’écran 
pour éteindre la sonnerie. L’expression de douleur qui lui traverse le visage me 
fait deviner de qui il s’agit et l’ambiance se casse. 

Elle s’éclaircit nerveusement la gorge et met son portable en vibreur. 

— Eh bien, ça gâche un peu. Je suis tellement désolée. 

Son comportement a radicalement changé et à présent, mon envie de la 
réconforter devient une priorité. Riley a un grand cœur et je serais idiot de ne pas 
me rendre compte à quel point cette situation l’affecte. 

Je relève son menton et l’embrasse tendrement sur les lèvres. 

— Ça va aller, Rile. 

Je passe mon pouce sur sa lèvre inférieure. 

— Allons à l’intérieur et je vais nous faire un petit truc à manger avant 
d’aller au ht. Ça te convient ? 

Elle hoche la tête, honteuse et passe ses mains dans mes cheveux. 

— Merci, Cale. Je veux juste que ce moment soit rien qu’à nous. Je refuse 
d’avoir Tyler à l’esprit. 

Je l’embrasse une énième fois et lui fais comprendre que cela me va. 

— Tu ne peux pas éteindre tes sentiments, Rile, je le sais et ce n’est pas ce 
que je te demande. Ce ne sera pas notre dernière occasion. Crois-moi. 

Elle sourit tandis que je l’aide à sortir du pick-up et l’emmène jusqu’à la 
porte d’entrée. 

Je veux qu’elle soit concentrée sur moi et seulement moi une fois que je 
serai enfoui entre ses douces cuisses. Ce qui arrivera rapidement. 

Mais pas ce soir... ce soir, elle sait combien je tiens à elle. 




Chapitre 9 
RILEY 


Cela faisait deux jours que je n’avais pas eu de nouvelles de Tyler et je suis 
vraiment reconnaissante que Cale m’ait laissé de l’espace au cas où je voudrais 
le rappeler. J’y ai réfléchi longuement, puis j’ai décidé de ne rien faire. 11 m’a 
brisé le cœur en décidant deux jours avant notre départ qu’il ne voulait plus 
partir. Pourquoi devrais-je le rappeler ? 11 est celui qui ne m’aime pas assez. 11 
n’est même pas venu me dire au revoir le jour où je suis partie. 

Cale et moi sommes assis sur le canapé à regarder un bêtisier hilarant, tout 
en dévorant du pop-corn et sur le moment... c’est tout ce qui compte. 11 a su me 
faire sourire malgré la douleur que je pensais ressentir en rentrant et il m’a 
toujours soutenu. Je suis là, concentrée maintenant. Tyler ne m’embrume plus les 
pensées et je veux que Cale s’en rende compte. 

Je repousse le bol de pop-corn sur le côté et viens m’installer à califourchon 
sur les genoux de Cale, avant de l’embrasser tendrement. Ses lèvres sont si 
douces et délicieuses que je viens les lécher inconsciemment, avant de me 
reculer. Je pourrais l’embrasser toute la journée et ne jamais me lasser de sa 
bouche. J’ai attendu trop longtemps pour ne pas en profiter. 

— Bon sang, Rile. 

Cale m’empoigne la hanche avant de descendre le long de ma cuisse, tout 
en faisant courir sa langue sur ses lèvres. 

— Qu’essaies-tu de me faire ? Tu veux me voir nu, parce que c’est tout ce 
qu’il te faut pour ça. 

Je rejette la tête en arrière et gémis lorsqu’il enfouit son visage dans mon 
cou et l’embrasse brutalement, en me ramenant sur ses genoux. 

— Tu vois ce que tu me fais, Rile ? Tu le sens ? 

Je ne parviens toujours pas à me lasser de sentir son sexe contre moi. 11 est 
si dur et épais... et je le veux, tout entier... tout de Cale. Mon Cale. 

11 commence à se mouvoir contre moi, frottant son érection entre mes 



jambes. 


— Oui, soupiré-je. Mon Dieu... oui... 

La simple idée de le sentir en moi me donne chaud. Je m’étonne toujours de 
la façon dont je suis excitée avec Cale. C’est accablant. 

Ne pas l’avoir senti me toucher pendant deux jours, me donne l’impression 
que je pourrais jouir rien qu’en sentant sa langue. C’est à ce point que cet 
homme est bon et je crois qu’il le sait. 11 est peut-être vierge... mais le reste de 
son corps est... loin de l’être. 

— Je peux t’emmener quelque part, Rile ? 

11 fait courir ses lèvres le long de mon cou et s’arrête à hauteur de mon 
oreille. 

— Tu veux venir ? 

Je déglutis en entendant ses mots. 11 n’a eu qu’à utiliser le mot venir . 

— Cale... 11 est deux heures du matin. Ce n’est pas un peu tard pour 
m’emmener quelque part ? 

11 rit contre ma peau et serre mes hanches pour me soulever de ses genoux. 

— 11 n’est jamais trop tard, Rile. 

11 se lève et me prend la main, avant de me tirer contre son torse. Ses mains 
s’entremêlent dans mes cheveux, tandis qu’il glisse sa langue sur mes lèvres, me 
goûte. 

— Tu es délicieuse, bébé. 

Le sourire aux lèvres, il m’entraîne vers la porte, en récupérant ses clés au 
passage. Je le suis, curieuse de l’endroit où il compte m’emmener si tard dans la 
nuit. Je n’en ai pas la moindre idée, mais honnêtement, j’irai n’importe où avec 
Cale. C’était déjà le cas par le passé, y compris durant nos excursions 
nocturnes... mais nous n’étions que des enfants à l’époque. 11 ne s’agissait que 
de faire le mur. Nous n’en sommes plus maintenant et je n’ai pas besoin de me 
faufiler pour sortir. 

Je suis tellement nerveuse en montant dans la voiture de Cale, que je ne 
peux m’empêcher de regarder par la vitre, essayant de deviner où il me conduit. 
11 me faut cinq bonnes minutes avant de comprendre. 

— Cale... 


Je me redresse dans mon siège et regarde à travers la fenêtre. 

— Tu m’emmènes dans ton ancienne maison ? 

Il sourit et se gare sur le côté de la route avant d’éteindre le moteur. 

— Je me suis dit qu’un petit bain de minuit serait une bonne idée. Tu sais... 
histoire que nous reprenions là où nous nous sommes arrêtés il y a six ans. 

Je suis toujours assise lorsque Cale saute hors de sa voiture et trottine pour 
venir m’ouvrir la portière. 

— Mais tes parents n’ont pas déménagé il y a cinq ans ? 

Il rit et s’engouffre dans le pick-up pour m’aider à en sortir. 

— En effet. 

Il ferme la portière derrière et commence à m’entraîner sur la pelouse, vers 
l’arrière de son ancienne maison. 

— Quoi ? 

J’observe les alentours, anxieuse à l’idée que quelqu’un nous voit et appelle 
la police. 

— Nous ne pouvons pas aller nager dans la piscine d’un étranger. Et si 
quelqu’un nous surprend ? 

Il s’arrête pour me soulever et passer mes jambes autour de sa taille. Dès 
que ses lèvres trouvent les miennes, toutes inquiétudes s’évanouissent. Plus rien 
ne compte hormis Cale et moi. A cet instant, je ne pourrais pas me soucier moins 
des conséquences. 

Nous traversons la pelouse, et il s’arrange pour ne pas cesser de 
m’embrasser, jusqu’à ce que nous plongions dans l’eau. 

Elle est terriblement froide au début, mais aussitôt que Cale me prend dans 
ses bras... il est tout ce qui compte. Mon corps tremble légèrement tandis qu’il 
nous guide jusqu’au bord. Cela me rappelle notre dernier moment passé ici : la 
nuit où je suis partie. 

— Tu te souviens ? m’interroge Cale en me maintenant contre le mur de la 
piscine. 

Je me mords la lèvre inférieure et hoche la tête. 


Bien... 



Il glisse sa main sur ma nuque et effleure ses lèvres sur les miennes. Elles 
sont si proches que je peux presque le goûter. 

— Je suis sur le point de te faire ce dont j’ai rêvé il y a six ans. 

Il écrase sa bouche contre la mienne, me coupe le souffle. Je peux à peine 
respirer sur le moment, alors qu’il me ramène six ans en arrière. J’ai presque 
l’impression de vivre cet instant qui nous manquait, celui dont je ne pouvais que 
rêver après mon départ. 

— Est-ce que tu prends la pilule, Rile ? 

Ses yeux rencontrent les miens, tandis qu’il repousse mes cheveux de mon 
visage. 

— Alors ? 

Je hoche la tête et fais courir mon pouce sur sa lèvre inférieure si sexy. Tout 
ce que je veux, c’est la sucer dans ma bouche, alors je m’exécute. Je m’active si 
fort qu’il grogne. 

Il se penche et m’embrasse à nouveau avec force et fermeté, tandis que sa 
main libre rejoint mon intimité. Je gémis contre ses lèvres lorsque deux de ses 
doigts entrent en moi. Ils sont si grands, mais je me relaxe et le laisse me 
détendre. 

— C’est si bon, Rile. 

Il retire ses doigts et déplace mon short sur le côté. Je peux le sentir remuer 
entre mes jambes, luttant probablement pour se libérer de son pantalon noir. Il ne 
porte pas de boxer. Je l’ai remarqué lorsqu’il est sorti de la chambre tout à 
l’heure, alors je ne tarde pas à le sentir se presser contre mon entrée. 

Je tremble dans les bras de Cale, tandis qu’il me regarde dans les yeux. Je 
suis tellement submergée d’émotions que je n’arrive pas à parler. Cet homme a 
été mon meilleur ami durant dix ans et j’ai passé la plupart de ces années à rêver 
de ce moment. 

— J’ai tant attendu pour être en toi, Rile. Tu es certaine que c’est ce que tu 
veux ? 

Il passe son pouce sur ma lèvre inférieure, tandis que je hoche la tête. 

— Dis-le pour moi. Dis que tu me veux en toi. Je veux l’entendre de ta 
bouche. J’ai attendu trop longtemps pour me contenter d’un hochement de tête. 



Je me penche et gémis en sentant le bout de son sexe pousser en moi. Il ne 
fait aucun doute que j’en ai envie. Ne pas le sentir en moi est une torture. 

— C’est ce que je veux, Cale. J’ai toujours voulu que tu sois mon premier. 

Je me penche et murmure contre sa bouche. 

— Fais-moi l’amour. 

Sans un mot de plus, il se presse en moi, centimètre par centimètre, tout en 
me pressant contre lui, si fort que je peux à peine respirer. 

— Oh seigneur, murmure Cale. Tu es si étroite, Rile. Tellement serrée. 

Il s’enfonce lentement jusqu’à la garde et s’immobilise, me maintenant 
presque contre le mur rien qu’avec sa queue. Il respire si fort que je peux sentir 
sa poitrine trembler contre la mienne. 

C’est douloureux, mais si bon de sentir Cale en moi que je ne veux pas le 
voir s’arrêter. Il ne peut pas. J’enfonce mes ongles dans ses bras et je lui fais 
comprendre que j’ai besoin d’une minute. 

— Tu es si large, Cale. 

Je soupire calmement. 

— J’ai besoin d’une seconde. Ne bouge pas. 

Il s’assure de ne pas me faire mal et se débarrasse de son tee-shirt en le 
passant par-dessus sa tête, avant de le jeter dans l’herbe. Il s’accroche au rebord 
de la piscine d’une main et à ma taille de l’autre. 

— Est-ce que je peux bouger maintenant ? 

Je passe mes deux bras autour de son cou et le serre, me préparant à 
l’accueillir. 

— Oui, murmuré-je, je pense que c’est bon, maintenant. 

Il presse ses lèvres contre les miennes et entame de lents va-et-vient, nous 
faisant gémir tous les deux dans la bouche de l’autre. 

Il répète l’action plusieurs fois, aussi doucement que possible, avant 
d’accélérer le mouvement, devenant plus régulier, jusqu’à pousser en moi de 
manière constante, m’offrant un tel plaisir que ça en est surréaliste. Sentir Cale 
en moi me submerge au point de me couper le souffle, tant je suis envahie par 
l’émotion. 



Il agrippe mes cuisses, les soulève et se presse jusqu’au bout avec force, 
avant de s’interrompre et de mouvoir ses hanches. Il est si profond en moi que 
j’aie l’impression d’être scindée en deux. 

— Cale... 

J’enfonce mes ongles dans ses épaules, tandis qu’il recule et replonge en 
moi. Il s’arrête pour m’embrasser. 

— J’ai envie de te prendre tellement plus fort, mais je me retiens, Rile. 

Il me soulève d’un autre coup de reins. 

— Peux-tu le supporter ? 

L’entendre me poser la question me rend dingue, et soudain, je ne peux que 
l’imaginer me prendre plus fort, au point de me faire hurler son nom. J’ai 
tellement envie de lui. Tellement. 

— Oui, réponds-je doucement. Je peux le supporter. 

— Très bien, Rile. 

Il enfonce ses mains dans mes cheveux et tire. 

— Ne crains pas de crier. Je me fiche de savoir qui nous entend. C’est notre 
moment... rien qu’à nous. 

Je hoche la tête et me sens craquer lorsqu’il ancre ses dents dans ma lèvre 
inférieure et commence à me prendre avec force et en profondeur. 

Tout ce que je peux entendre c’est le bruit de l’eau qui claque entre nos 
corps et nos lourds gémissements. Cale bouge vite, en ne ralentissant qu’une 
seule fois pour m’embrasser et me faire sentir spéciale... et cela marche. C’est 
comme s’il savait exactement ce qu’il fait, comme s’il était un expert du plaisir. 
Il est presque trop doué afin que cela soit vrai et maintenant l’idée qu’il puisse 
pénétrer une autre femme me tue. 

Ces pensées me poussent à enfoncer mes ongles dans son dos, l’encouragent 
à accélérer et à y aller plus fort. 

— Cette queue t’appartient, Rile. Personne ne l’a jamais eue. N’oublie 
jamais ça. 

Il pousse en moi et s’arrête. Il respire lourdement tandis que son torse 
puissant se gonfle et se dégonfle. 

— Je veux jouir en toi, bébé. 



— Oui... oui. 

Je le rapproche de moi et lui embrasse la poitrine. 

— J’en ai envie. 

11 s’accroche à mes cuisses et s’enfonce davantage avant de rouler des 
hanches. 11 répète l’action plusieurs fois, jusqu’à ce que je hurle et tremble dans 
ses bras, proche de l’orgasme. 

— Oui, Rile. 

11 se recule et s’enfonce à nouveau profondément. 

— Jouis pour moi, bébé. Je veux te sentir te contracter autour de moi. 

11 enfouit sa tête dans mon cou tandis que j’enfonce mes ongles dans son 
dos, submergée par l’orgasme. En même temps, Cale effectue quelques va-et- 
vient de plus, avant que je le sente jouir en moi. 

Savoir qu’aucune autre femme n’a jamais expérimenté cela avec Cale me 
fait planer. 11 est en moi en ce moment, il me serre dans ses bras, m’embrasse. 
Une partie de moi est égoïste et veut le garder pour moi. Je refuse qu’une autre 
femme découvre cet aspect de lui. 

Nous sommes tous les deux mouillés et complètement satisfaits, l’un contre 
l’autre... dans la piscine de quelqu’un d’autre. 

Je n’aurais jamais cru que ma première fois se passerait ainsi, mais c’était 
parfait. Cette piscine, c’est l’endroit où Cale et moi nous avons passé la majorité 
de nos vacances d’été. Celui où je me suis imaginée m’offrir à lui de nombreuses 
fois. Celui qui constitue mon dernier souvenir avec lui de ces six dernières 
années. 

Maintenant, cette piscine représente l’endroit où nous nous sommes offerts 
l’un à l’autre. C’est notre endroit. Notre souvenir à chérir et que je n’oublierai 
pas. Jamais. 

Je sens Cale sourire contre mon cou, avant de l’embrasser et de se retirer. 

— Bon sang. 

11 prend mon visage en coupe et m’embrasse longuement et brutalement, 
avant de poser son front contre le mien. 

— J’ai envie de te reprendre, ici et maintenant. Est-ce mal ? 

Je laisse échapper un petit rire et souris. 



— Non, soupiré-je. Pas du tout. 

Il me libère et remet son pantalon. 

— Je crois que nous ferions mieux de sortir d’ici. Tu as été assez bruyante. 

Il sourit et je lui frappe la poitrine. 

— Oh... seulement moi ? 

Il rit et sort de la piscine, avant de m’aider à en faire de même. Il récupère 
rapidement son T-shirt et me soulève pour me balancer par-dessus son épaule. 

Il me transporte à travers la pelouse, jusqu’à son pick-up. Nous sommes 
tous les deux trempés et en pleine crise de rires. Il me dépose contre le véhicule 
et m’embrasse une dernière fois, avant de m’ouvrir la portière et de 
m’encourager à monter. 

Une fois de retour chez lui, nous nous déshabillons immédiatement, après 
qu’il a refermé la porte derrière nous, laissant nos vêtements mouillés sur le sol. 

Un fois complètement nus, il me soulève pour que je puisse venir ceinturer 
sa taille de mes jambes et me transporte jusqu’au lit. Il rampe à mes côtés et se 
pelotonne contre moi, avant de remonter la couverture sur nous. Il remarque que 
je tremble, alors il me rapproche de lui pour me réchauffer, comme il Ta toujours 
fait. 

— Je suis là, Rile. Je l’ai toujours été. 

Je souris et m’accroche à ses bras, me sentant pleinement satisfaite et 
vivante, car je sais qu’il dit la vérité. Il a toujours été là pour moi. 




] 


« Corne » signifie à la fois « venir » et « jouir ». 


Chapitre 10 
CALE 


Je suis allongé là depuis trois heures, à repenser à cette soirée. Être en Riley 
a été la meilleure des sensations au monde et je sais sans l’ombre d’un doute 
qu’aucune autre femme n’aurait pu m’offrir un tel ressenti. Je l’ai toujours su et 
c’est la raison pour laquelle je l’ai attendue. 

Coucher sans aucun sentiment uniquement pour faire l’expérience d’un tas 
de femmes et se soulager n’a aucun intérêt. Cela ne compte pas et je sais très 
bien qu’il n’y a rien de meilleur que de coucher avec quelqu’un avec qui on 
partage un lien particulier. Si vous l’avez, le plaisir est intensifié. Vous ressentez 
tout. 

Regarder Riley dormir dans mes bras me donne envie de m’enfouir entre 
ses cuisses et de la prendre. Elle a vu mon côté tendre. J’espère simplement 
qu’elle pourra aussi supporter celui obscène, car elle risque de l’expérimenter 
très rapidement. Je la laisse se reposer pour ce soir, parce que je ne compte pas 
jouer les égoïstes avec elle. Riley ne le mérite pas. 

Je la rapproche de moi autant que possible et cale mon visage contre sa 
nuque, avant de l’embrasser tendrement, pour lui montrer combien je tiens à elle. 

— Bonne nuit, Rile, murmuré-je. 

Le véritable plaisir est sur le point de commencer... 


Slade, Hemy et Stone sont assis autour de la table comme des idiots, à me 
regarder comme s’il venait de me pousser une seconde queue. S’ils ne cessent 
pas rapidement, je vais frapper le plus proche. 

— Qu’est-ce que vous regardez, bande d’abrutis ? 

Je glisse une frite dans ma bouche en haussant les sourcils. 

Slade se lève et fait le tour pour me rejoindre, sans lâcher son sandwich. Il 
s’arrête à ma hauteur. 



— Debout. 

Je m’exécute. 

Il sourit. 

— Je veux saluer ta queue et la féliciter pour être enfin devenue un homme. 

Je le repousse, le faisant bousculer Hemy. 

— Je t’emmerde. 

Je baisse la main et réajuste mon érection. L’image de Riley nue ne m’a pas 
quittée l’esprit de toute la matinée, me laissant dur et incapable de le dissimuler. 

— Parlez tant que vous voulez, enfoirés. 

Stone se lève et commence à baiser le bord de la table comme un crétin. 

— C’est comme ça que tu as fait ? 

Il ralentit et fait mine d’être sur le point de jouir. 

— Comment pouvez-vous être au courant ? 

Hemy fait un signe de tête vers Slade. 

— C’est lui qui me l’a dit par texto. Demande-le-lui. 

Slade hausse les épaules et prend une bouchée de son sandwich à la viande. 

— C’est Aspen, mec. Ta copine et elle se sont parlé au téléphone une bonne 
heure, à débattre du fait que tu as été doux et passionné. 

Les garçons commencent à rire comme si cela pouvait m’embarrasser. 
Qu’ils aillent se faire voir. Je n’y peux rien si je suis doux pour faire l’amour. 

— Riez si cela vous chante, parce que je vais lui faire prendre tellement de 
plaisir que toutes vos femmes se plaindront les unes aux autres de votre 
égocentrisme. Ma copine sera entièrement satisfaite. Alors je vous emmerde. 

— Ta copine ? demande Slade dans un sourire espiègle. Vous en êtes déjà à 
ce stade ? 

— Quoi ? Ça te surprend ? 

Je l’observe tandis qu’il fait le tour de la table pour retourner s’asseoir. 

— Je n’aurais pas attendu tout ce temps pour une femme si elle n’en valait 
pas la peine, mon pote. Riley en vaut largement la peine et lorsqu’elle sera 
prête... oui... elle sera mienne. 



Stone me presse l’épaule. 

/\ 

— Je te comprends, mec. Sage est la seule pour moi. Etre en elle... 

— Va te faire voir, lâche Hemy. Dis un autre putain de mot et je te fais 
ravaler ta langue. C’est ma sœur, bon sang. 

— Oui et je suis celui qui la baise, déclare Stone pour provoquer Hemy. 

Cet idiot a encore beaucoup à apprendre, car c’est bien la dernière chose 
dont il devrait avoir envie. 

Hemy se fait craquer la nuque et se lève de sa chaise. Il commence à me 
contourner pour rejoindre Stone, mais je m’interpose avec mon bras pour 
l’arrêter. 

— Mec, détends-toi. Détendez-vous tous et mangez. On ne peut plus sortir 
nulle part avec vous. 

Je sens le torse de Hemy se contracter sous mon bras alors, je me recule et 
laisse tomber. J’ai faim. Ces deux-là peuvent bien s’entretuer autant qu’ils le 
veulent. 

Stone se lève et sourit, tandis que Hemy se rapproche de lui, prêt à faire état 
de toute sa férocité. 

— Ne m’en veux pas, juste parce que je pourrais devenir ton beau-frère un 
jour. Ce sera génial, je te le promets. 

— Hé ! 

Nous tournons tous la tête entendant Sage débarquer accompagnée d’Onyx. 

— Assieds-toi, Hemy ! N’y pense même pas. 

Hemy aperçoit le regard d’Onyx, alors, comme un gentil garçon, il se 
recule. Je ne le blâme pas. Non seulement sa sœur est coléreuse, mais sa chérie 
est toute aussi sauvage qu’elle. Je ne sais pas comment il peut les gérer. 

La seconde suivante, Hemy a sa bouche pressée contre celle d’Onyx et ses 
mains s’agrippent à tous les endroits inappropriés de son corps. Je suis presque 
certain que c’est le signal pour moi de partir. 

Je me lève et engouffre une dernière frite avant de déposer un peu de liquide 
sur la table. 

— Je m’en vais. Je dois garder un œil sur Kath et m’assurer qu’il gère sa 
première nuit sur scène. 



Je viens déposer un baiser sur les joues d’Onyx et de Sage, avant de me 
tourner vers les garçons. 

— Ce gamin n’a pas intérêt à me faire bosser ce soir. 

J’entends un « Dégage de là » de la part de Hemy et un « Très bien, va te 
faire voir » de Slade, tandis que Stone me salut de la main, avant de prendre sa 
copine dans ses bras. 

— De véritables amis, marmonné-je pour moi-même. 

Heureusement que Riley est revenue. Je ne sais pas encore combien de 
temps je pourrais supporter ces abrutis. 


J’observe Kash depuis deux heures et jusque là, je n’ai pas eu besoin de lui 
sauver la mise. Je dois admettre que ce gamin sait se débrouiller. Les femmes 
semblent apprécier le spectacle. 

J’ai l’impression qu’il m’a beaucoup examiné, parce qu’à présent, il a une 
fille agenouillée devant lui, tandis qu’il frotte son sexe contre son visage. Les 
femmes ont toujours l’air d’aimer ça. 

Je sors mon portable et envoie un message à Riley, en espérant qu’elle n’est 
pas occupée. Je n’ai pas cessé de penser à elle, de me rappeler ce moment que 
nous avons partagé dans la piscine. Le meilleur moment de ma vie. 

Moi : Ça va ? Tu es à la maison ? 

Elle répond presque immédiatement. 

Riley : Ça va. Je ne suis pas encore rentrée. 

Je fixe mon portable, le cœur crispé devant la froideur de son dernier texto. 
Nous n’avons pas parlé de la journée et je n’ai pas la moindre idée de ce qu’elle 
ressent par rapport à hier soir. 

Moi : Est-ce que je peux venir te récupérer d’ici une heure. 

Riley : Non. 

— Merde. 

Je laisse tomber le téléphone sur le canapé à côté de moi et passe mes mains 
dans mes cheveux. Ma mâchoire se contracte tandis que je me lève et me prépare 
à partir pour aller la trouver. 



— Parce que je suis déjà là. 

Je me tourne pour découvrir Riley, magnifique dans une petite robe rouge. 
Ses cheveux sont bouclés et reposent sur son épaule droite, et ses lèvres sont 
légèrement teintées de rose. 

— Bon sang, Rile. 

Je lui prends la main et la fais tournoyer. 

— Tu essaies de me rendre dingue ? 

Elle sourit et passe ses bras autour de mon cou, avant de se rapprocher de 

moi. 

— Et si c’était le cas ? 

Je glisse mes mains le long de son dos et m’arrête sur ses fesses que 
j’empoigne. 

— Alors tu ferais mieux de te préparer parce que je ne pense pas pouvoir 
attendre une seconde de plus. 

Je lui mords le cou, puis je me recule. 

— En particulier après t’avoir vue dans cette robe. 

Elle rejette la tête en arrière en riant. 

— Depuis quand mon Cale est-il devenu aussi obscène ? 

Elle se met sur la pointe des pieds et suce ma lèvre inférieure dans sa 
bouche, avant de la libérer et d’enfouir ses mains sur le haut de mon tee-shirt. 

— J’adore ça. Vraiment. 

— Tu n’as aucune idée à quel point je peux l’être, mais tu m’y pousses 
dangereusement. 

J’agrippe ses jambes et les enroule autour de ma taille, avant de la 
transporter à travers la pièce obscure, jusque dans un coin reculé. 

Tout le monde est bien trop absorbé par le nouveau stripteaseur qui gigote 
sur scène pour nous remarquer. Je la plaque contre le mur et relève sa robe le 
long de son corps. 

— Tu vois ce que tu me pousses à faire ? 

Je bouge mes hanches contre elle et empoigne ses cheveux d’une main. 



— Tu es prête pour ça, Rile ? 

Elle reste silencieuse pendant plusieurs secondes. Elle se contente de jouer 
avec l’extrémité de mes cheveux, sans me lâcher des yeux. 

— Je n’ai jamais été aussi prête, pour quoi que ce soit, Cale. Crois-moi. 

— Moi non plus. 

Je glisse la main entre nous et libère mon sexe, tout en pressant mes lèvres 
contre son cou. 

— Dépêche-toi, Cale, réclame-t-elle en tirant sur mes cheveux. Je n’ai pas 
cessé de penser à cette sensation quand tu es en moi. J’en ai besoin maintenant. 

En entendant ces mots, j’atteins le point de non-retour. Je la repose au sol et 
me penche pour la débarrasser de son sous-vêtement, avant de l’enfouir dans ma 
poche. 

Puis je la soulève à nouveau, ceinture ma taille de ses jambes et je me glisse 
en elle. 

— Oh putain. 

Nous gémissons en même temps. 

Elle est si humide et prête pour moi que je dois me faire violence pour ne 
pas jouir, rien qu’à cette idée. Riley Raines... la femme que j’ai toujours voulue 
la plus grande partie de ma vie. 

Je vais et viens, l’étirant pour qu’elle puisse s’accommoder à ma taille, 
avant de pousser en elle profondément et brutalement. Elle lâche un petit cri 
étouffé contre mon torse. 

— C’est bon, bébé. 

Je me retire et plonge en elle à nouveau, remuant mes hanches contre elle, 
aussi profondément que possible. 

— Laisse-toi aller. Je me fiche de savoir qui nous entend. 

Elle gémit et presse ses lèvres contre les miennes, tandis que je reprends 
mes poussées. J’y vais de plus en plus fort, la plaquant au mur à chaque coup de 
reins. 

— Bon sang, Cale... 

Elle enfonce ses ongles dans le tissu de mon tee-shirt et enfouit son visage 



dans mon cou. 

— Oh mon Dieu. Oui... Plus vite. 

J’accélère, la prends avec autant de rapidité et de puissance que possible, 
alors que je la sens se resserrer autour de moi, m’apportant ma propre 
délivrance. 

Mon sexe puise en elle et l’emplit de ma jouissance. Je lui mords la lèvre 
inférieure, et maintiens ses hanches contre moi, tout en passant mes mains à 
l’arrière de son crâne. 

— Merde, Riley. 

Nos corps sont recouverts de sueur. Cet endroit ne m’a jamais donné aussi 
chaud. 

— Tu ne peux pas te balader habillée de cette manière près de moi. Je ne 
peux pas le supporter. 

Elle sourit contre ma bouche. 

— C’est bien ce que j’espérais. 

— Cale, mec, qu’est-ce que tu fous ici ? Kash a besoin de toi une minute, 
hurle Lynx à l’autre bout de la pièce. 

Enfoiré de fainéant. 

Riley écarquille les yeux et place ses mains devant son visage. 

— Oh. Mon. Dieu. 

Elle commence à remuer pour se remettre sur pieds. 

— J’avais presque oublié où nous étions. 

Je l’embrasse une dernière fois et je souris contre ses lèvres, tandis que je 
me rhabille. 

— Je viensÙ 

Elle me frappe le torse et me couvre la bouche, amusée. 

— Chut... ne dis pas ça. 

— Alors, dépêche-toi. 

Je pose mon front contre le sien. 

— Attends-moi. 


Je tire sa lèvre inférieure entre les miennes. 

— Laisse-moi aller donner un coup de main à cet idiot et ensuite nous 
partons. D’accord ? 

Elle hoche la tête et lisse sa robe, autant qu’elle le peut. 

— Je t’attendrai près de ton pick-up, histoire de ne pas me balader seule 
sans sous-vêtement en public. 

Je fouille dans ma poche et en sors mes clés que je lui tends. 

— Tu ne seras pas seule longtemps. Fais-moi confiance. 

Je hausse un sourcil, me recule et commence à m’éloigner, avant de me 
tourner pour voir ce dont Kash a besoin. 

Plus vite, je m ’en occupe, plus vite je peux retrouver ma femme... 




« Corne » veut dire à la fois « venir » et « jouir ». 


Chapitre 11 
RILEY 


Bon sang ! Je m’écroule contre le véhicule de Cale et passe mes mains sur 
mon visage. 

— Qu’est-ce que c’était que ça ? 

Je n’ai jamais agi de la sorte. Jamais. Cale me fait un effet que je ne peux 
pas expliquer. C’est dingue, tout comme ce que nous venons de faire. 

— Waouh... 

N’importe qui aurait pu débarquer et nous voir. Alors il aurait pu perdre son 
travail. J’aurais eu l’air d’une parfaite idiote. 11 faut que je pose des limites avant 
qu’il soit trop tard. 

Je déverrouille la portière de la voiture, me glisse à l’intérieur et me repose 
contre l’appuie-tête. Mon intimité puise toujours de mon orgasme et je ne peux 
m’empêcher de sourire. Je ne devrais pas, après ce que nous venons de faire, 
mais je ne peux me retenir. Rien n’a jamais été aussi bon dans ma vie. Rien du 
tout. 

Tyler n’a jamais été en mesure de me faire jouir. 11 a essayé à de multiples 
reprises et j’ai toujours dû simuler pour lui faire plaisir. Après ça, je me sentais 
fausse et frustrée. Pas avec Cale. Avec lui, je me sens presque stupide de jouir 
trop vite. Est-ce possible ? Mince... Je n’en sais rien. 

Quelques minutes plus tard, la portière côté passager s’ouvre et Cale saute à 
l’intérieur, l’air grave. 

— Ce connard. 

Je le regarde en riant. 

— Quoi ? 

Un sourire éclaire le visage de Cale. 

— 11 voulait que je lui apprenne de nouveaux mouvements. 11 s’est 
littéralement arrêté au milieu de sa performance pour pouvoir me demander de 



lui enseigner de nouveaux pas. 

Il secoue la tête et démarre le moteur. 

— Ce gamin a besoin de travailler sérieusement s’il veut réussir. 

Je ne peux m’empêcher de rire. Son visage est toujours froissé lorsqu’il est 
agacé. J’ai toujours trouvé compliqué de le prendre au sérieux, probablement 
parce que je ne suis jamais la cause de son énervement. Merci mon Dieu. 

— Il m’avait l’air de bien se débrouiller. 

Cale se redresse et m’agrippe la cuisse. 

— Oh oui. 

Il remonte sa main et s’arrête juste au-dessus de mon intimité. 

— Et c’est la raison pour laquelle tu étais si mouillée tout à l’heure ? 

Je gigote, lorsqu’il commence à me chatouiller. 

— Non... dis-je entre deux rires. Non... arrête ! 

Je claque sa main lorsqu’enfïn il cesse et me sourit. 

— Je m’en doutais, dit-il, confiant. J’étais pratiquement certain que c’était 
grâce à moi. 

Il m’offre un clin d’œil et je secoue la tête. 

— Le Cale sûr de lui... 

Je viens empoigner son sexe et manque de lui faire faire une embardée. 

—... me fait de l’effet. 

— Merde, Rile. 

Il s’accroche au volant et lutte pour garder ses yeux sur la route. 

— En quoi t’ai-je transformée ? 

Je le libère et me renfonce dans mon siège. 

— En une femme qui aime te titiller et te voir gigoter. Tu me l’as fait durant 
des années sans en avoir conscience. Toi et tes petites caresses. Tu pensais que je 
n’avais pas remarqué à quel point tu étais proche de mes fesses et de ma chatte 
parfois ? C’est pourtant le cas. Je l’ai très bien vu. 

Cale sourit. 



— Eh bien, tu n’as jamais rien dit. 

Il me lance un regard. 

— J’avais tellement envie de te toucher. Je me rapprochais de toi autant que 
possible, sans perdre le contrôle. C’était bien plus dur que tu ne l’imagines. 
Crois-moi. 

Mon ventre entame une danse de la joie, alors que je me remémore le bon 
vieux temps avec Cale. C’est fou comme vous pouvez rêver d’une chose qui 
arrive des années plus tard. Cela donne l’impression que le temps ne s’est pas 
écoulé du tout. 

Avec Cale... J’ai l’impression d’être encore adolescente. Il m’a toujours fait 
me sentir plus jeune que je ne le suis. Savoir que je peux enfin le toucher me 
rend aussi nerveuse, que terriblement excitée... encore. 

Je viens défaire son jean. Je penche la tête et regarde Cale qui fixe la route, 
le sourire aux lèvres. 

— Que fais-tu ? 

Je me mords la lèvre inférieure en libérant son érection, avant d’y faire 
courir ma main sur toute la longueur. 

— Je ne fais qu’admirer ton corps. 

Je me rassois et l’observe conduire, le sexe hors de son pantalon. 

— J’adore cette vision. 

Cale me jette un coup d’œil. 

— Ah oui ? 

Il reporte son attention sur la route et s’accroche au volant d’une main, 
tandis que l’autre vient empoigner sa queue. 

— Et que penses-tu de ça ? 

Un petit cri m’échappe alors qu’il commence à se caresser. 

— Oh. Mon. Dieu. 

Je m’évente et ouvre davantage la vitre. 

— Oui. C’est vraiment mieux. Continue. 

Je lâche ce dernier mot dans un murmure et il s’exécute. 



Il rejette la tête en arrière, accélère ses mouvements et lâche un léger 
grognement. 

— As-tu la moindre idée du nombre de fois où je l’ai fait en pensant à toi, 
Rile? 

A ces mots, mon cœur s’emballe dans ma poitrine. 

— Non. 

Je me sens terriblement excitée et écarte un peu les jambes en gémissant. 

— Dis-moi. 

Il remarque que je commence à remuer sur mon siège, alors il laisse 
échapper un petit rire amusé. 

— Trop de fois. 

Il ralentit ses caresses une seconde, avant de lâcher son sexe et de 
m’agripper la cuisse pour me tirer vers lui. 

— Presque chaque fois que tu quittais ma maison. 

Il soulève ma robe, me découvre à moitié et vient faire courir ses doigts le 
long de mes plis humides. 

— T’es-tu déjà donné du plaisir en pensant à moi, Rile ? 

Je presse ma tête contre le siège et m’y accroche, lorsqu’il glisse ses doigts 
en moi, les faisant aller et venir. 

— M’as-tu déjà imaginé te prenant dans ton ht, toutes ces fois où j’ai dormi 
dans ta chambre ? 

Il pousse ses doigts profondément et se fige. 

— Alors ? murmure-t-il. 

Je sursaute et m’accroche au siège lorsqu’il atteint mon point sensible. 

— Oui ! hurlé-je. Oui... Tellement de fois. J’étais incapable de dormir, 
admets-je. Je n’ai pas cessé d’imaginer ce que cela ferait. 

— Caresse-moi, Rile. 

Nous nous arrêtons à un feu tricolore, Cale m’observe comme s’il se 
moquait que d’autres nous voient. 

— Touche-moi comme tu l’as toujours rêvé. J’en. Ai. Envie. 



Je gémis lorsque ses doigts reprennent leurs mouvements, rapidement et 
brutalement. 

— Cale... Oh mon Dieu. C’est... tellement... bon. 

— Touche-moi, grogne-t-il. 

J’observe les alentours et réalise qu’il fait nuit et que nous sommes 
surélevés dans le pick-up. Cela me donne le courage nécessaire. Je le prends en 
main, le caresse et je nous visualise adolescents. Je suis enfin en mesure de 
toucher cet homme et c’est incroyablement bon. 

Je me penche vers lui et le prends dans mes deux mains, le masturbe aussi 
vite que possible. Cale m’amène au bord de l’orgasme. 

— Continue, gémis-je. Plus vite, Cale. 

Après avoir tourné à un angle, Cale se gare et se penche sur moi, me baisant 
à l’aide de ses doigts, aussi vite et aussi fort qu’il le peut, jusqu’à ce que je me 
tortille sur son siège, ses doigts recouverts de mon excitation. 

Quelques secondes plus tard seulement, Cale s’effondre sous mes caresses 
et se libère sur son tee-shirt. 

— Rile, soupire-t-il bruyamment. Tu m’as donné l’impression d’être un 
adolescent en rut à nouveau. 

J’éclate de rire entre deux reprises de souffle. 

— J’espère que ce n’est pas une mauvaise chose. 

Il secoue la tête et retire son haut, le roule en boule, puis le jette sur la 
banquette arrière. 

— Rien de ce que tu me fais n’est mal, bébé. 

Je sens mon cœur palpiter et il m’éblouit de son doux sourire, découvrant 
ses fossettes. Il est le plus bel homme de ce monde et je suis dans sa voiture. Je 
suis enfin capable de lui faire ce dont j’ai rêvé une grande partie de ma vie et je 
ne compte pas m’arrêter de si tôt. 

Il se réengage sur la route et Cale vient entremêler ses doigts aux miens. 

— Je suis content que tu sois rentrée. 

— Moi aussi, dis-je en souriant. Oh... J’ai failli oublier. 

Je me tourne sur mon siège pour lui faire face. 



— Mes parents organisent un repas demain et ils veulent que tu viennes. Ils 
m’ont demandé de tes nouvelles. Aspen et Slade seront là aussi. Ça te tente ? 

11 sourit en se garant dans l’allée. 

— Tu sais bien que oui. Je n’ai pas eu l’occasion d’embêter tes parents 
depuis longtemps ; trop longtemps. 

Je lève les yeux au ciel. Ma mère adorait Cale. Elle avait même un petit 
coup de cœur pour lui. 

— Je suis certaine que ma mère en sera ravie. 

11 pointe son torse et ses abdominaux. 

— Je ne pense pas qu’elle puisse supporter le nouveau dieu que je suis. Ton 
père va devoir la contenir. 

— J’en connais un qui est un petit peu prétentieux. 

Je me penche et lui fais signe de me rejoindre à mi-chemin. 

— Viens par ici. 

11 sourit et se penche à son tour, tout en passant sa main sur ma nuque. Alors 
qu’il est sur le point de m’embrasser, je viens lui pincer le mamelon. 

— Mmm... gémit-il. Tu essaies encore de m’exciter ? 

11 suce ma lèvre inférieure et je lui frappe le torse, avant de laisser ma main 
glisser tout du long. 

— Un peu de repos ne ferait pas de mal... alors... 

Je me mords la lèvre inférieure et me détache de lui. 

— Je crois que je vais aller dormir à la place. 

11 me lance un regard sérieux et insistant, avant de sauter hors du véhicule et 
d’accourir de mon côté. 

Avant que je puisse la verrouiller, il ouvre ma portière et m’attrape pour me 
balancer sur son épaule. 

— Tu ferais mieux d’éviter de me chercher, Rile. Tu n’as donc rien appris 
de moi après toutes ces années ? 

11 ferme la portière et me claque les fesses, puis me dépose sur la pelouse, 
avant de venir me surplomber. 



Je le regarde droit dans les yeux et entremêle mes doigts à ses cheveux. 

— Je ne veux pas que cela se termine, Cale. 

11 déglutit et dégage les mèches de devant mon visage. 

— Personne n’a dit que ça devait l’être. 

— Mais... 

Je m’interromps pour me ressaisir. 

— Et si ça gâchait tout ? Je ne peux pas te perdre, Cale. 

11 remonte ma cuisse et se presse en moi, avant de m’embrasser longuement 
et tendrement. Puis il se retire. 

— Ça n’arrivera jamais, je ne le permettrai pas. Je mourrai avant que cela 
arrive. 

11 roule sur le côté et m’attire contre son torse et nous restons allongés là, à 
regarder le ciel étoilé, comme nous le faisions parfois après une baignade 
nocturne dans sa piscine. C’est si calme et relaxant que je manque de 
m’endormir, mais je me fais violence, ne voulant pas perdre une minute que je 
passe avec Cale. 

— Tu peux dormir, murmure-t-il. Je te ramènerai à l’intérieur. 

Je secoue la tête et entremêle mes doigts aux siens. 

— Ça va... bâillè-je. Je reste éveillée. 

— C’est ce que tu dis toujours, réplique-t-il doucement. 

La seconde suivante, je m’endors dans ses bras... comme avant. 

Cale a toujours été mon réconfort et ma sécurité... 


Chapitre 12 
RILEY 


— Dépêche-toi, marmonné-je doucement en regardant l’horloge murale. 
Encore dix minutes. Encore dix minutes. 

Monsieur Peterson tente de s’asseoir, mais je le repousse poliment sur le 
dos, allongé sur la table. 

— Ne vous retournez plus s’il vous plaît, Monsieur Peterson. Il ne reste que 
dix minutes à notre séance. 

Le vieil homme se détend une énième fois et place ses mains derrière sa 
tête, avant de lâcher un long soupir. 

— Une heure, ce n’est pas suffisant. Ce que vous devez faire, c’est 
apprendre à ma femme à faire ce truc avec vos mains. C’est ce dont j’ai besoin. 

Je lâche un rire amusé tout en massant fermement son mollet gauche, 
m’assurant d’appuyer sur le nœud qui s’y trouve du mieux possible. 

— Je vais voir ce que je peux faire, Monsieur Peterson. 

Je lui souris, tandis qu’il lutte pour pouvoir me regarder. 

— Mais encore une fois, vous n’aurez sans doute pas besoin de moi pour ça. 

— Foutaises, grogne-t-il. Vous ne vous débarrasserez pas de moi si 
facilement. Je ne suis pas senti aussi jeune depuis des années. Ma femme... 

Monsieur Peterson continue à blablater sur sa femme, mais je ne fais que 
penser au fait que Cale sera là d’une minute à l’autre pour me récupérer. Cela ne 
fait que huit heures et j’ai déjà l’impression de ne pas l’avoir embrassé depuis 
une éternité, ce qui me rend dingue. 

Même si j’aimerais avoir du temps pour nous avant le repas, nous nous 
dirigerons directement chez mes parents pour faire plaisir à ma mère. Elle n’a 
pas cessé de me demander quand il passerait lui rendre visite, depuis que je suis 
rentrée à la maison il y a un peu plus d’une semaine. 

Mes parents n’ont pas vu Cale depuis un an et je sais de source sûre que ma 



mère va s’emballer dès qu’elle le verra s’avancer vers la porte. Je ne serais pas 
surprise de la voir lui sauter au cou. 

Elle a toujours adoré Cale, et lorsque j’ai dû partir pour prendre soin de ma 
grand-mère, elle semblait blessée de me voir l’abandonner, presque autant que 
moi. J’ai pleuré jusqu’à m’endormir ce soir-là et ma mère m’a regardé les yeux 
humides, à me dire que Cale serait toujours là à mon retour. Elle avait raison, 
même si je ne la croyais pas à ce moment-là. 

Je chasse ses pensées juste au moment où la séance se termine. Merci mon 
Dieu ! 

— Très bien, Monsieur Peterson. Nous en avons terminé. 

Le vieil homme se redresse en grognant et s’étire, tandis que je me tourne 
vers le lavabo pour me laver les mains. 

— Beaucoup mieux, dit-il d’une voix rauque. Ma femme sera chanceuse ce 
soir, merci à vous. 

— Ravie d’avoir pu vous aider, dis-je en essayant de ne pas laisser cette 
image ruiner ma journée. Alors, à la semaine prochaine, même heure ? 

J’ai droit à un nouveau grognement. 

— Oui, répond-il en se levant, laissant tomber sa serviette au sol. 

Je découvre son large sous-vêtement blanc, et je tourne instantanément la 
tête en me couvrant le visage. Ce n’est vraiment pas une belle vision. C’est sans 
doute le signe que je dois partir. 

— Waouh, dis-je. Je vais y aller et vous laisser vous rhabiller. Passez le 
bonjour à votre femme de ma part. 

Je l’entends marmonner. 

— Oui. Oui. 

Je m’échappe rapidement dans le couloir et ferme la porte derrière moi. 

— Oh, liberté, comme je t’aime, me dis-je en passant devant la salle de 
Hailey au bout du couloir. 

A mesure que je me rapproche du bureau d’accueil, je souris en apercevant 
Cale qui m’attend à l’extérieur. Mon cœur s’emballe rien qu’en le voyant et je 
ressens l’envie soudaine de courir me réfugier dans ses bras. Mais bien 
évidemment, je n’y cède pas. 



Je m’apprête à avancer, mais m’interromps et ravale ma jalousie en voyant 
la main de Kylie glisser en travers du bureau pour toucher le bras de Cale. De là 
où je suis, elle donne l’impression de caresser ses doigts sur ses muscles. 

Cale baisse le regard sur sa main, mais ne dit rien tandis qu’elle se penche 
pour attirer son attention. 

Voir une autre femme le charmer de cette façon, me donne l’effet d’un coup 
de poing dans le ventre. Même s’il ne semble pas intéressé, cela me donne tout 
de même la nausée. 

Si c’est ainsi en dehors du club de striptease, je ne veux pas imaginer ce 
qu’il se passe là-bas alors qu’il y est à moitié nu, à secouer ses attributs devant 
des femmes ivres et excitées. J’en ai eu un aperçu, mais je suis persuadée que ce 
n’est pas comparable à ce qui peut arriver. Je ne suis pas certaine de savoir quoi 
faire de ce fait. 

J’inspire et avance jusqu’à Cale, me préparant à l’accueillir. Sans hésitation, 
il se tourne vers moi et passe ses deux mains dans mes cheveux, avant de plaquer 
ses lèvres sur les miennes et de me rapprocher aussi près de lui que possible. 

C’est ce que j’appelle couper le souffle. Ses lèvres s’attaquent sur les 
miennes, les sucent et les goûtent à répétition d’une façon presque désespérée. 11 
me dévore. Je me recule et il fait courir sa langue sur ma lèvre inférieure, avant 
de la mordre. 

— Bon sang, j’ai attendu de pouvoir faire ça toute la journée. 

Kylie nous regarde tous les deux, puis lève les yeux au ciel et se rassoit sur 
sa chaise en comprenant que Cale n’est pas intéressé. 

— On dirait que je t’ai fait une faveur la semaine dernière, dit-elle 
durement. Je préfère toi que Hailey, je suppose. 

Ses mots m’énervent un peu. Cale est à moi depuis bien plus longtemps que 
cette fille ne connaît son existence. Je me penche sur le bureau, prête à répliquer, 
mais Cale me coupe dans mon élan en m’attirant dans ses bras. 

— Non, en fait c’est à moi que tu as fait une faveur. 

11 me plaque sur le bureau, avant de se pencher et de sucer ma lèvre 
inférieure dans sa bouche. 

— Et cela a toujours été elle. C’est aussi simple que ça. 

11 relève un sourcil et me prend la main pour m’entraîner à sa suite. 



— Prête ? 


Je réprime un sourire et hoche la tête, puis passe mon bras autour de sa 
taille, alors qu’il commence à rejoindre la porte. 

— Plus que prête. 

Alors que nous sommes sur le point de sortir, Hailey apparaît à côté du 
bureau, fusillant Kylie du regard, en se plaignant de quelque chose. J’entends le 
nom de Cale, mais je choisis de l’ignorer. Je n’ai pas besoin d’être démoralisée 
en ce moment ; en particulier par ces deux filles que je peux à peine supporter. 

Après avoir grimpé dans le pick-up de Cale, je tire ma ceinture et m’apprête 
à m’attacher, mais à ma grande surprise, il fait incliner mon siège aussi loin que 
possible. 

— Que fais-tu ? demandé-je en riant. 

Il rampe sur moi jusqu’à me surplomber et s’accroche au siège des deux 
mains pour s’équilibrer. Je ne peux m’empêcher de remarquer la contraction de 
ses muscles, tandis qu’il me regarde. 

— Quelque chose que j’ai toujours rêvé de faire par le passé. 

Il se positionne entre mes jambes et presse sa bouche contre la mienne... 
brutalement. Tellement que j’en ai presque mal. 

— J’ai toujours voulu te baiser dans ma voiture, avoue-t-il contre mes 
lèvres. 

— Cale... 

Je glisse mes mains le long de son dos puissant, pendant qu’il suce ma lèvre 
inférieure, me taquine et m’excite terriblement. 

— Il y a des gens partout, gémis-je. 

Il agrippe mes cuisses et sourit contre ma bouche. 

— Alors, laisse-les regarder. 

Ses lèvres se plaquent contre les miennes, me font gémir et fermer les yeux. 

— Merde, je ne peux pas me retenir avec toi, Rile. Je ne t’ai pas caressée 
depuis si longtemps ; trop longtemps. Te toucher partout est la seule chose à 
laquelle je peux penser maintenant. 

Je m’accroche au bas de son tee-shirt, complètement perdue dans cet 



instant, mais sursaute lorsque je vois Slade se pencher nonchalamment contre le 
véhicule, l’air d’apprécier le spectacle. 

— Bon sang, ris-je. Sérieusement ? 

— Quoi ? 

Cale cesse de m’embrasser et lève la tête. 

— Abruti, grogne-t-il en voyant Slade. 

La mâchoire crispée, il baisse la vitre sans cesser de fusiller son ami du 
regard, comme s’il voulait le tuer. 

— Quoi, mec ? Qu’est-ce que tu fiches ici ? 

Slade hausse les sourcils et croise les bras. 

— Je profite du spectacle, mon pote. Ne vous arrêtez pas pour moi. Je suis 
curieux de voir ce que je dois t’apprendre. Tu as du chemin à faire pour rattraper 
les grands. 

La prise de Cale sur le siège se raffermit. 

— Tu n’es qu’un con, grogne-t-il. Que veux-tu exactement ? 

Slade hausse les épaules et s’accroche à la vitre. 

— Aspen m’a dit que tu passais récupérer Riley en chemin. Je passais dans 
le coin et j’ai vu ta voiture. Les fenêtres semblaient embuées, alors je suis venu 
pour te presser un peu. 

Le sourire aux lèvres, Cale offre un doigt d’honneur à Slade, avant de 
remonter la vitre. 11 se penche et m’embrasse rapidement, le souffle court contre 
mes lèvres. 

— Putain ! Allons-y avant que ce type pète un câble. Un rien peut l’exciter. 

Je ris et baisse de nouveau la fenêtre, tandis que Cale rejoint son propre 
siège et ajuste son érection dans son jean. 

— Hé, Slade, dis-je en riant légèrement. 

L’intéressé me gratifie de sa tête de nœud et sourit. 

— Tu es plutôt belle, Riley. 

11 se penche sur le pick-up et m’embrasse la tempe, en souriant à l’intention 
de Cale. 



— Dépêchez-vous tous les deux. 

Cale démarre le moteur, agrippe le volant, en regardant Slade d’un œil noir. 

— Ne me presse pas, crétin. On y va. 

Slade lui fait un clin d’œil et tourne les talons pour rejoindre sa voiture 
flambant neuve. 

— Rappelle-moi de le tuer plus tard, me dit Cale en quittant le parking. 

Je ne peux m’empêcher de rire en voyant les garçons agir de façon aussi 
absurde. Cela ne me dérangerait pas d’avoir ce genre de divertissements durant 
le repas. 

— Bien sûr, réponds-je dans un sourire. 

J’essaie de rester détendue sur le trajet jusqu’à chez mes parents, mais la 
façon dont Cale me caresse la jambe me fait gigoter et agripper le siège. Le 
sourire satisfait sur son visage me fait comprendre que c’est son but et qu’il 
apprécie ma réaction, bien plus que ce n’est mon cas. 

— Ça te plaît, n’est-ce pas ? 

Je prends sa main et la pose sur ses propres genoux, alors que nous nous 
garons devant la maison. 

— Ça va déjà être compliqué d’agir normalement devant mes parents et de 
prétendre que rien ne se passe. Alors s’il te plaît, n’envenime pas les choses. 

J’inspire et tente de reprendre contenance. 

11 détache sa ceinture et défait la mienne, avant de faire effleurer ses lèvres 
sur les miennes. 

— Qui a parlé d’agir normalement ? 

11 caresse ma bouche de la sienne, et mon cœur s’emballe dans ma poitrine. 

— Tu peux me toucher, m’embrasser... ou me baiser pour ce que j’en ai à 
faire. 11 y a beaucoup de chambres que nous pouvons choisir. 

11 me murmure la dernière partie de sa phrase, avant de sourire et de sauter 
hors du véhicule, me laissant frustrée. 

— Bon sang, Cale. Tu es un véritable emmerdeur, marmonné-je pour moi- 
même. 

J’ouvre la portière et sors à mon tour pour le rattraper. 



— Eh bien, ça va être facile de parler à mes parents maintenant, le taquiné- 
je. Merci pour l’image. 

Sans s’embêter à frapper, Cale ouvre la moustiquaire et entre, tout en me 
tenant la porte. Ma mère se trouve dans la cuisine, à préparer un genre de 
dessert, lorsque nous arrivons. Ça sent le chocolat. Cale adore ça. 

— Oooh. Oooh. 

Ma mère essuie rapidement le chocolat qu’elle a sur les mains et sourit 
lorsque Cale s’avance vers elle avec les bras ouverts. 

— Vous ai-je manqué ? lui demande-t-il en la serrant dans ses bras, se 
balançant d’avant en arrière. 

Elle se recule et prend son visage en coupe pour l’observer. Son sourire est 
si large que son visage donne l’impression d’être sur le point de se scinder en 
deux. 

— Tu sais bien que oui, couine-t-elle. Oh mon Dieu. 

Elle se recule et le regarde de haut en bas, l’étudiant de la tête aux pieds. 

— Tu es bien plus musclé que depuis la dernière fois que nous nous 
sommes vus, Cale, et plus beau aussi. Oh Seigneur. Viens là. 

Elle me prend le bras et m’attire aux côtés de Cale, sans lui lâcher la taille. 

— C’est si bon de vous revoir tous les deux ensemble. Je me sens rajeunir. 
Vous ne trouvez pas ? 

Je lève les yeux au ciel et embrasse ma mère sur la joue en riant. 

— Si... si. Où sont Aspen et Slade ? 

Ma mère relâche sa prise autour de nous et désigne la porte arrière. 

— Dehors avec ton père. 

— Ça sent bon ici, dit Cale avant de déposer à son tour un baiser sur la joue 
de ma mère. Votre cuisine m’a manqué. Ne soyez pas surpris si je dévore tout le 
dessert que vous préparez. 

Ma mère rougit, tout en retournant à la confection de son gâteau. 

— Oui, eh bien, que puis-je dire ? C’est la raison pour laquelle j’en ai fait 
autant. J’ai compris la leçon il y a huit ans. 

Elle se tourne vers moi et me fait un clin d’œil. 



— La nourriture est sur le grill et devrait bientôt être prête. Sortez un peu, 
allez tenir compagnie à ton père. Nous savons tous les deux qu’il ne reçoit pas 
beaucoup de visites. 

— Très bien, Maman. Dis-le-nous si tu as besoin d’aide. 

Ma mère secoue la tête et fait un signe de tête vers la porte. 

— Non. Allez-y et détendez-vous. Oust. 

Cale place une main dans le bas de mon dos et me guide vers la porte. 

— Tu as des fesses magnifiques dans ce short, me murmure-t-il. 

Il ouvre la porte et me traîne dehors. 

— J’ai hâte de te goûter plus tard. 

J’ai instantanément chaud, aussi bien à cause de ses mots que de la chaleur 
extérieure. Dès que mon père nous voit, il nous fait signe, une bière à la main 
pour Cale. Il faut juste que je m’éloigne de cet homme avant de fondre comme 
une flaque d’eau à ses pieds. Il est la distraction parfaite. 

Je me détache de Cale et m’empresse de rejoindre Aspen. Je m’assois sur la 
chaise à ses côtés, tandis que Cale se rapproche de mon père et de Slade. 

Mon paternel se lève en voyant Cale arriver. Il lui tend sa bière et lui 
agrippe l’épaule en l’accueillant d’un sourire. Je suis assez surprise de le voir 
aussi heureux par sa présence. J’ai toujours su qu’il aimait bien Cale. Il n’ajuste 
jamais voulu l’admettre. 

Je me tourne vers Aspen. 

— C’est de la torture, débité-je. 

Aspen sirote un peu de sa boisson gazeuse et observe par-delà la table de 
jardin, où les garçons discutent. 

— Ne m’en parle pas. Je m’ennuie déjà. Maman nous a tenu la jambe dès 
que nous avons passé la porte et Papa n’arrête pas de parler de son travail. 

Je secoue la tête et regarde en direction de Cale, pour voir ses muscles se 
contracter autour de sa bière, tandis qu’il rit avec les autres. 

— Non, je parlais de Cale. Tout ce que je veux c’est l’emmener dans mon 
ancienne chambre et lui sauter dessus. C’est comme si je ne pouvais plus me 
tenir dans la même pièce que lui sans le toucher. Tu vois ? 



Aspen sourit en m’entendant et hausse un sourcil en observant les garçons. 

— Oh, oui, je vois, frangine. Bienvenue dans mon univers. 

Nous restons assises à les observer quelques minutes, avant qu’Aspen se 
remette à parler, brisant le silence. 

— Alors, qu’efes-vous Cale et toi, exactement ? êtes-vous des amis et plus 
si affinités ? Ou quoi ? Ça pourrait vite devenir le bazar, fais attention. 

Je laisse échapper un soupir frustré et m’empare de la boisson d’Aspen, 
avant d’en prendre une rapide gorgée. J’ai la gorge très sèche, d’un coup. 

— Je ne sais pas, Aspen. Je tiens énormément à Cale, tu le sais, mais je ne 
sais pas ce qu’il veut. J’ai peur que si je le lui demande, je gâche tout ce que 
nous avons. Je ne peux pas faire ça. Nous sommes amis depuis trop longtemps, 
alors je reste assise et je profite de la vie et des allers venus. 

— Littéralement, réplique Aspen. 

— La ferme, dis-je en lui frappant la cuisse. Tu n’as qu’à parler plus fort. 

— Aïe, pétasse. 

Aspen sourit et boit une nouvelle gorgée. 

— 11 n’y a pas de quoi avoir honte. 

Nous relevons toutes les deux la tête en attendant notre père nous appeler. 

— Les filles. Venez manger. 

Nous grommelons avant de nous lever pour rejoindre tout le monde à table. 
Je m’assois à côté de Cale, en même temps qu’Aspen s’installe près de Slade. 

Le dîner passe rapidement, tandis que mes parents discutent avec Cale de ce 
qu’il s’est passé pour lui ces dernières années. En omettant la partie stripteaseur, 
Cale leur parle de son expérience de barman. Maintenant, je prie pour qu’ils 
n’aillent pas faire de recherches sur le Walk Of Shame et je choisis de vider mon 
verre. Ils sont ce genre de soutien et ce serait un peu gênant d’avoir à leur 
expliquer. 

Une fois la conversation terminée avec mes parents et que tout est nettoyé, 
nous décidons de rentrer prendre un dernier verre et jouer aux fléchettes. Les 
garçons ont parlé de futilités durant tout le dîner, en pariant de l’argent sur le 
futur vainqueur. Tout le monde a été surpris lorsque ma mère a misé sur Cale. Il 
est clair que ça lui a donné un regain de confiance, dont il n’avait pas vraiment 



besoin. 

Il y a cinquante dollars enjeu, alors les garçons passent en mode sérieux et 
essaient de s’intimider l’un et l’autre, pendant que nous, les filles, nous restons 
assises à les regarder. 

Mes parents sont assis dans la pièce d’à côté à regarder un film, heureux de 
nous savoir toujours ici. Ce n’est pas souvent qu’ils ont l’occasion d’avoir leurs 
deux filles à la maison et ils font en sorte que nous restions aussi longtemps que 
possible. 

Je dois reconnaître que nous nous amusons bien, bien plus que je ne l’aurais 
imaginé. C’est comme au bon vieux temps, lorsqu’Aspen et moi nous vivions à 
la maison. J’aime ce sentiment d’insouciance et je ne suis pas prête à y mettre fin 
de si tôt. 

— Sacré veinard, lâche Slade en balançant sa flèche dans la cible. C’était de 
la chance, pas du talent, alors, arrête de sourire pour rien. 

Cale boit un peu de sa bière et sourit d’autant plus, visiblement content de 
lui. 

— Oh crois-moi, mon pote, il s’agit aussi de talent. 

Il lève sa main libre. 

— Ma main est terriblement talentueuse, Slade. 

— Non. 

Slade envoie sa première fléchette au centre de la cible. 

— Ça, c’est du talent. Tu pourrais tout aussi bien me donner tes pourboires 
du club maintenant. 

Cale l’ignore et s’approche de moi avant d’enfouir ses mains dans mes 
cheveux et de m’attirer dans un baiser. Ses lèvres sont douces et sucrées, au goût 
du dessert au chocolat qu’il vient de manger. 

— J’ai hâte que nous nous retrouvions seuls. Dès que j’aurai remporté 
l’argent de cet abruti, je t’emmène dans la chambre la plus proche et je te laisse 
faire ce que tu veux de moi. 

Il sourit contre ma bouche et empoigne mes fesses, avant de les serrer. 

— Ah oui ? 

Je passe mes mains sur le haut de son dos musclé et enfonce mes ongles 



dans ses épaules. 

— Alors je peux faire tout ce que je veux ? 

11 tire ma lèvre inférieure entre ses dents et la mordille. 

— Absolument tout, soupire-t-il. Tu es la seule à avoir ce pouvoir, alors j’en 
abuserai si j’étais toi. 

Cale contracte la mâchoire, lorsqu’il reçoit l’une des flèches de Slade en 
pleine tête. 

— Sérieusement ? 

Aspen passe ses bras autour du cou de Slade et l’abaisse à son niveau pour 
qu’elle puisse l’embrasser et lui murmurer quelque chose. 

— Vous voulez tous les deux jouer maintenant, hein ? 

Je prends l’une des fléchettes de Cale et la leur envoie. 

— Je pense que nous, les filles, allons remporter la partie. Double la mise. 

Nous sommes là, à nous chamailler, en essayant de décider quoi faire 
lorsque la sonnette retentit. 

Quelques minutes plus tard, ma mère rentre dans la pièce et me découvre 
dans les bras de Cale. Elle s’éclaircit la gorge et nous observe, gênée. 

— Riley... Tyler est à la porte. 11 dit qu’il veut te parler. 

Je suis sur le point de m’évanouir lorsque Tyler rentre dans la pièce. 11 
m’observe comme s’il avait attendu une éternité avant de me revoir. 

Ses cheveux blonds sont coupés court et légèrement décoiffés et il porte un 
vieux jean, ainsi qu’un tee-shirt blanc. J’avais presque oublié combien il est 
mignon et le voir ici... pour moi... me tord le cœur. 

Bordel. De. Merde. 



Chapitre 13 
CALE 


Fais chier... Mes yeux rencontrent ceux de Riley et je peux la voir 
submergée d’émotions contradictoires, sur le point de perdre la face. Ce n’est 
pas bon. Pas bon pour moi du tout. 

Je sais qu’il est là pour récupérer Riley et cela me rend malade. Maintenant 
que je sais de quoi, il a l’air, c’est plus simple de l’imaginer poser ses mains sur 
elle et je déteste ça. De tout mon être. En fait... je le déteste lui. 

— Tyler... 

Riley place une main sur sa bouche sous la surprise. Elle l’observe de haut 
en bas comme si elle hésitait entre le gifler ou le prendre dans ses bras. 

— Que fais-tu ici ? 

Tyler déglutit et laisse son regard tramer dans la pièce. Riley se tient assez 
proche de moi pour qu’il puisse se poser des questions. 

— Tu me manques. 

Il me regarde avant de reprendre. 

— Il faut que je te parle, Riley. Pouvons-nous nous voir en privé ? 

Tout mon être lui hurle de dire non, mais je connais Riley. Mieux que 
quiconque, alors je connais sa réponse avant même qu’elle ne la prononce. 

— Euh... oui. 

Elle observe les alentours et s’arrête lorsque ses yeux se posent sur moi. 

— Je suis désolée. J’ai besoin de quelques minutes. 

Je pose ma main sur sa hanche et y exerce une légère pression, avant de 
hocher la tête et de me détourner d’elle. Je ne supporte pas de la voir partir avec 
lui. C’est impossible. 

— Et merde, lâche Slade après qu’ils soient sortis. Respire, mon pote. 

J’agrippe la table de billard jusqu’à ce que mes phalanges blanchissent. 



— Ça va, mec. 

Je sens la main d’Aspen sur mon épaule. 

— Je vais bien, Aspen. Je t’assure. 

Le temps qu’elle passe seule avec lui à parler, semble durer une éternité. Je 
sais très bien que ma présence ici lui complique les choses. Je déteste cette 
sensation. L’idée que je sois l’autre homme. 

Après vingt minutes environ, je ne le supporte plus. J’ai l’impression d’être 
sur le point d’exploser et de lui arracher la tête. Je ne cesse d’imaginer différents 
scénarios, qui se jouent dans mon esprit, encore et encore, et c’est alors que je 
réalise que j’ai besoin de sortir d’ici avant de faire quelque chose que je 
regretterai plus tard. 

— 11 faut que je sorte, haché-je entre mes dents. 

Je me détache de la table de billard, me tourne et offre un dernier regard à 
Slade et Aspen. 

— Je suis sur le point de péter un câble. 

Slade m’agrippe l’épaule, mais je m’en dégage et sors rapidement de la 
pièce, avant qu’il puisse m’arrêter. Je ralentis une brève minute et souris lorsque 
j’arrive au salon, où les parents de Riley regardent un film. 

— Merci beaucoup pour le repas. 

Kay se lève et m’embrasse la joue. 

— Promets-moi que tu reviendras bientôt. 

Je m’apprête à m’en aller, mais elle me serre le bras et m’arrête. 

— Promets-le, Cale, dit-elle fermement. Tu connais Riley mieux que 
personne. Souviens-t’en. 

Je hoche la tête, me détache d’elle et salue son père avant de rejoindre ma 
voiture, précipitamment. Je cogne mon poing sur le tableau de bord jusqu’à ce 
qu’il soit couvert de sang. Pourquoi cela me fait-il si mal ? Pourquoi ai-je envie 
de le tuer ? 

— Putain, grogné-je. 

Je devrais lui accorder une journée pour s’éclaircir l’esprit, mais il est 
impensable que j’abandonne et que je le laisse la récupérer. Riley m’appartient. 
Elle l’est depuis le jour de notre rencontre. 



Il est temps que je le lui montre... 


RILEY 

Nous sommes là depuis vingt minutes et pourtant, Tyler n’a encore rien dit. 
11 fait toujours ça lorsqu’il est embêté et essaie de trouver la meilleure façon de 
commencer la conversation. 

— Tyler, parle. 

Je m’assois au pied de mon lit et relève les yeux vers lui. 

— Que fais-tu là ? Nous avons rompu. Tu te souviens ? 

11 passe une main sur son visage avant de me regarder. 

— Je sais, Riley, mais bon sang... Tu m’as tellement manqué. 

11 me fixe droit dans les yeux, et se rapproche pour me faire face, avant 
de me prendre les mains. 

— Je suis devenu fou sans toi. Tu n’as répondu à aucun de mes appels et 
ça m’a tué. Vraiment, Riley. 

Je ravale la culpabilité et la douleur que me causent ses mots et je tente de 
garder à l’esprit qu ’il est celui ayant décidé de rompre à la dernière minute. Il est 
celui qui m’a dit que nous serions mieux en tant qu’amis. 

— Je suis désolée, Tyler, mais j’avais besoin de temps. Je ne peux pas me 
permettre de rester assise là et t’écouter te plaindre. J’ai des amis et une famille 
ici qui veulent passer du temps avec moi et j’avais besoin d’avoir l’esprit 
tranquille pour ça. 

— Je le vois bien, dit-il durement. 11 me semble que tu profitais pas mal de 
ton ami tout à l’heure. 

Je détourne le regard et glisse une main dans mes cheveux en déglutissant. 
Je n’ai jamais prémédité le fait de devenir intime avec quelqu’un et en particulier 
aussi rapidement après ma rupture, mais Cale est une exception. 11 mérite mon 
temps et mon attention, plus que quiconque. 

— Écoute, Tyler. Cale est mon ami depuis plus de dix ans. Je n’ai jamais 
pensé qu’il pourrait devenir plus, mais... 

Tyler se penche et pose son pouce sur mes lèvres pour me faire taire. 



— Je me fiche de ça. Ce qui me préoccupe c’est de te faire mienne à 
nouveau. 

Il désigne le sol. 

— Je suis là. J’ai assez d’affaires pour rester une semaine. Si nous pouvons 
nous en sortir, alors je rentrerai à la maison empaqueter le reste, si tu ne veux pas 
rentrer. 

Il se penche pour m’embrasser sur les lèvres, mais je tourne la tête. 

— Riley, je t’aime toujours. Je t’ai donné deux ans de ma vie. 

Ses mots me tordent la poitrine. Il a raison. Deux ans, ce n’est pas rien. 
Peut-être que les balayer d’un coup est une erreur. Je suis tellement confuse à ce 
moment précis que tout ce que je veux, c’est hurler. 

— Est-ce que tu m’aimes toujours, Riley ? 

— Je ne réponds pas, alors il prend mon menton et m’oblige à le regarder. 

— Réponds-moi, Riley. Tu ne peux pas me dire que tu ne ressens plus rien 
pour moi, après que nous soyons restés séparés si peu de temps. Dis-moi la 
vérité. 

J’hésite un instant avant de répondre, parce que je ne veux pas lui donner de 
faux espoirs, surtout en sachant combien je suis perdue. 

— Tyler... 

— Juste oui ou non. Je ne veux pas d’explications, de mais ou de peut-être. 
Rien qu’un simple oui ou non. 

— Bien sûr que oui, mais... 

— C’est tout ce que je veux entendre et ça devrait être suffisant pour ne 
serait-ce qu’essayer pendant que je suis là. 

Il se redresse et m’aide à me relever. 

— Dis-moi que j’ai encore une chance, Riley. Je t’en prie. 

Je sens mon cœur battre à tout rompre dans ma poitrine, tandis que je pense 
à Cale et à ce qu’il doit penser en ce moment. Je ne veux pas m’imaginer sans 
lui, mais Tyler a voyagé depuis Mexico jusqu’ici. Ça doit signifier quelque chose 
aussi. Je ne veux faire souffrir aucune des personnes qui m’aiment. 

Je ne peux pas faire ça, maintenant. Je n’arrive pas à réfléchir. Mon souffle 



s’accélère et il devient de plus en plus difficile de respirer. 

— J’ai besoin de temps. Et de sortir d’ici. 

Je commence à reculer hors de la pièce. 

— Je suis désolée, Tyler. 

Je me tourne et m’empresse de sortir et de descendre les escaliers, 
m’accrochant un peu trop fort à la rambarde. Ma poitrine se compresse, tandis 
que je traverse la maison. 

Mes parents me regardent tous les deux courir jusqu’à la salle de jeux. Mon 
cœur cesse de battre lorsque je n’y vois que Slade et Aspen. 

— 11 est parti, me dit Slade sévèrement. 

Ma gorge me brûle lorsque j’entends ces trois petits mots. 

— Parti ? murmuré-je pour moi-même. 

Je reste figée plusieurs secondes, avant de me précipiter à l’extérieur. La 
voiture de Cale n’est plus là et mon cœur se brise complètement. 

Que dois-je faire ? 

J’ai envie de crier, mais à la place, je marche. J’avance en continu, avec ce 
besoin de m’éloigner de tout et de tout le monde. Tout est si confus à cet instant, 
que j’ignore comment réparer les choses. Mon cœur saigne pour Cale, mais ma 
tête me conseille de donner une nouvelle chance à Tyler après qu’il est venu de 
si loin. Je déteste cette situation. 

Finalement... quelqu’un finira forcément blessé. Je déteste le fait d’en être 
responsable... 



Chapitre 14 
CALE 


Je n’ai pas parlé à Riley depuis deux jours et je suis sur le point de péter un 
câble. Elle m’a appelé plusieurs fois la nuit où j’ai quitté la maison de ses 
parents, mais je me suis fait violence pour ne pas répondre. Je veux qu’elle 
revienne, mais je tiens aussi à lui donner du temps pour qu’elle puisse s’éclaircir 
l’esprit. 

L’idée qu’elle puisse passer du temps avec Tyler m’a rendu fou, mais un 
vrai homme tuerait pour la femme qu’il aime. 

11 a eu deux jours pour prouver ses intentions. Maintenant, c’est à mon tour, 
et croyez-moi, je vais lui donner tout ce que j’ai. Elle ne s’imaginera plus jamais 
avec un autre homme lui donnant du plaisir. Elle ne pourra plus que nous voir 
ensemble. 

Je sors de mes pensées lorsque Hemy débarque dans la pièce, torse nu en 
me regardant. 

— Le show est sur le point de commencer, mon pote. Tu es prêt ou pas ? me 
demande-t-il en enfilant un tee-shirt propre. Dépêche-toi. 

Je lâche un soupir frustré et repose ma bière. 

— Oui. Allons-y. Où sont Stone et Kash ? 

Ils sortent de l’autre pièce. 

Hemy relève ses cheveux longs en un chignon, tandis que la chanson 
Earned It de The Weeknd se met à résonner dans les enceintes. 

— Oui. 

11 ouvre la porte et commence à danser, puis j’enchaîne quelques secondes 
plus tard, suivi par Stone, et Kash de l’autre côté. 

Nous trouvons chacun une fille dans la foule que nous installons sur une 
chaise, avant de venir la chevaucher et y mouvoir nos hanches. 

Je m’assure de choisir quelqu’un que je n’ai jamais vu, pour ne pas lui 



donner de faux espoir. Elle s’avère être une mignonne petite brune qui me 
rappelle Riley avec ses grands et beaux yeux. 

Cela me distrait un moment, mais je fais en sorte de ne pas perdre le 
rythme, enchaînant les mouvements. Je penche sa chaise en arrière jusqu’à ce 
que son dos manque de toucher le sol, et m’avance pour avoir mon sexe à 
hauteur de son visage. Je frotte mes hanches contre elle, comme si je baisais sa 
bouche, lentement mais sûrement. 

Je sens les mains de la fille m’agripper les fesses et les serrer, mais je ne me 
laisse pas distraire. 11 faut que je reste dans l’ambiance autant que possible. 

Je me détache d’elle, remets sa chaise en position assise et retourne à la 
scène pour retrouver les garçons au centre. 

Nous tombons au sol, en agrippant le devant de nos jeans comme si nous 
cherchions à nous déshabiller. Nous poussons nos hanches sur un rythme lent et 
frustrant. Toutes les filles de la salle se mettent à crier et à siffler, avec l’envie de 
se trouver en dessous de nous. Le simple fait que nous puissions avoir n’importe 
quelle fille m’a toujours rendu dur, mais pas ce soir, même pas un tout petit peu. 

A la place, je ne ressens qu’une nausée qui me rappelle que la seule femme 
que je veux est sans doute avec un autre homme en ce moment. Cette pensée me 
fait accélérer le rythme et bouger mes hanches avec puissance et agressivité, tout 
en me mordant la lèvre pour apaiser ma colère. 

Je garde l’équilibre d’une main et viens descendre l’arrière de mon jean 
jusqu’à exposer toutes mes fesses. Puis je replace mon autre main et me frotte 
contre la scène pour offrir une vue imprenable à la foule hurlante sur ce à quoi je 
ressemble lorsque je baise. 

Je peux sentir la sueur s’écouler le long de mon corps à chaque mouvement, 
mais ça ne fait qu’ajouter du réalisme à mon acte, donnant à ces femmes l’image 
qu’elles sont venues chercher. 

Je me lève et nous retirons nos tee-shirts en les déchirant lentement, avant 
de les passer sur nos sexes et de les jeter dans la foule. De nombreuses mains se 
lèvent, luttant pour les attraper. Je manque de m’évanouir lorsque je vois Riley 
devant, mon haut entre les mains. 

Ses yeux plongent dans les miens et m’attirent. Il devient difficile de se 
concentrer sur le reste de la danse. Je ne parviens pas à penser à autre chose 
qu’au fait qu’elle soit ici... au Walk Of Shame. 



Je fais courir ma main le long de mon cœur sans la lâcher des yeux et me 
mords la lèvre inférieure en passant ma main sur le devant de mon jean, avant de 
pousser mes hanches vers le visage. J’observe sa réaction, tout en caressant mon 
sexe durci à travers mon vêtement, en imaginant que c’est elle. 

Je peux voir le désir dans ses yeux, et il est clair qu’elle a pensé à moi ces 
deux derniers jours. Ça me plaît. Cela signifie qu’elle n’a probablement pas 
couché avec cet abruti. 

La fin de la chanson approche, alors nous nous éloignons de la scène en 
rythme, avant de laisser tomber nos jeans. Nous empoignons nos bijoux de 
famille à pleines mains, puis nous nous tournons pour balancer nos pantalons 
par-delà la scène. 

Les femmes s’extasient, se battant presque pour pouvoir grimper sur scène. 
J’observe la foule à la recherche de Riley, tandis que nous nous éloignons, mais 
elle est perdue au milieu de tout le monde. 

Des mains nous attrapent, nous tripotent et nous claquent les fesses jusqu’à 
ce que nous puissions nous réfugier dans les vestiaires. Je passe d’une pièce où 
je peux voir la femme de mes rêves à une autre, enfermé avec des crétins à 
moitié nus. 

J’ouvre mon casier, récupère un jean propre et un tee-shirt, puis m’habille 
rapidement, pendant que les autres commencent à se chamailler pour savoir qui a 
été le meilleur. 

— Où fuis-tu ? me demande Hemy en enfilant un jean. 

— Riley est là, réponds-je durement. Je vais la retrouver. 

Lynx rentre dans la pièce avec une poignée de liquide, mais je le contourne, 
sans me soucier d’être payé. Je veux juste retrouver ma copine avant qu’elle 
parte. 

Aussitôt de retour dans le club, quelques filles s’avancent et commencent à 

A 

me peloter, à me chuchoter des choses obscènes, mais je ne les écoute pas. A la 
place, je repousse leurs mains et regarde par-dessus la foule à la recherche de 
Riley. 

Je la remarque à travers la pièce, en train d’engloutir un shot au bar. Elle 
repose son verre vide et dépose un peu de liquide devant elle, avant de se diriger 
vers la porte d’un pas précipité comme si elle ne pouvait pas attendre de s’enfuir. 



Je fends la foule et je cours jusqu’à la porte que j’ouvre, essayant de 
rattraper Riley avant qu’elle reprenne la route. Le temps que je sorte, elle ferme 
déjà la portière de sa voiture. 

Je passe mes mains dans mes cheveux, laisse échapper un soupir frustré et 
viens taper à la vitre. 

Elle relève les yeux de son volant, surprise de me voir à l’extérieur. 

Elle me fixe, baisse la fenêtre et soupire. 

— Cale... que fais-tu ? 

Je glisse ma main par-delà la vitre et passe mon pouce sur sa lèvre 
inférieure. 

— J’essaie de te rattraper, soufflé-je. Où vas-tu ? 

Elle détourne le regard une seconde, avant de revenir me faire face. 

— Je ne sais pas. Je veux juste... J’ai juste besoin de m’en aller, Cale. Je 
suis complètement perdue. Je n’arrête pas de penser à toi et à ce qu’il y a 
entre nous. Ça me rend complètement dingue, mais il y a aussi Tyler qui 
essaie de me prouver que nos deux ans méritent une seconde chance. Je 
n’arrive pas à respirer, bon sang. 

Je passe mes deux mains à l’arrière de ses cheveux et me penche. 

— Viens là, murmuré-je. Laisse-moi t’aider. 

Je m’humidifie les lèvres et je les presse contre les siennes, pour lui montrer 
comme elle m’a manqué. 

Je la sens gémir, tandis qu’elle passe un bras autour de mon cou et met fin à 
notre baiser. 

— Cale... dit-elle en essayant de reprendre son souffle. Tu essaies de me 
tuer ? 

Je souris et ouvre la portière pour venir prendre sa main. 

— Viens avec moi, Rile. 

Elle s’apprête à répondre, mais je l’interromps. 

— Je t’en prie, ne refuse pas. 

Elle m’observe une seconde, avant de retirer les clés du moteur et de me 
laisser l’aider à sortir du véhicule. 



— Tu sais que ça m’a toujours fait craquer, dit-elle, vaincue. Ce n’est pas 
juste, idiot. 

Je souris en sachant qu’elle a raison. 

— Je sais. Maintenant, allons-y. 

Environ dix minutes plus tard, je me gare dans mon allée en face du garage 
et elle me suit à l’extérieur pour se tenir contre mon pick-up. Elle me fixe 
comme si elle essayait de me comprendre. 

Si elle veut savoir ce que je veux et ce que je pense, alors je vais lui dire. Je 
n’ai pas peur. 

— Je veux te baiser, Rile. 

Je me place à côté d’elle et empoigne ses fesses à pleines mains, avant de 
faire courir mes lèvres sur son cou. 

— Je veux être enfoui en toi, maintenant, te faire hurler mon nom et oublier 
ce connard. C’est ce que tu veux entendre ? Je te dirai toujours ce que je pense si 
tu me le demandes. 

Elle penche la tête en arrière et laisse échapper un doux gémissement. 

— Je ne pense pas que ce soit une bonne idée, Cale. Je suis déjà assez 
perdue comme ça. 

J’agrippe ses cuisses, la soulève et elle passe ses jambes autour de ma taille. 

— Alors, laisse-moi éclaircir les choses. 

J’effleure son oreille de mes lèvres et murmure : 

— Laisse-moi te montrer ce que j’ai à t’offrir. Ce qui peut t’appartenir. Je 
peux être à toi. Chaque. Putain. De. Jour. 

Dès que je sens son corps se mettre à trembler dans mes bras, je sais qu’elle 
a craqué, au moins pour le moment et je vais la consumer comme aucun autre 
homme ne le fera jamais. 

Riley va voir ce que mon corps est le seul à pouvoir lui faire... 


Chapitre 15 
RILEY 


Je ne devrais probablement pas être là, mais je ne peux pas lutter. Mon cœur 
souffre depuis ce moment où j’ai réalisé que Cale était parti l’autre soir. 

Je suis allée au Walf Of Shame uniquement pour le voir depuis la foule, 
pour avoir un petit aperçu, mais l’admirer sur scène et savoir que chaque fille de 
la pièce s’imaginait sans doute se faire baiser par lui, n’a fait que me retourner 
davantage le cerveau. Je n’ai pas pu me résoudre à partir. 11 a fallu que je reste 
jusqu’à la fin. 

J’étais supposée m’en aller après ça. Retourner à la maison et rester seule 
avec mes pensées, mais à la place je suis là... avec Cale. Peu importe ce qu’il 
s’est passé avant, j’ai toujours voulu être avec Cale plutôt que seule. 11 a toujours 
eu cette capacité de m’attirer à lui et d’accaparer tout mon temps. Le problème 
c’est que c’est encore meilleur maintenant. 

Je m’accroche à lui aussi fermement que possible et je sens un gémissement 
m’échapper lorsque ses douces lèvres viennent effleurer le dessous de mon 
oreille. 11 est impossible de nier comme j’ai envie de lui et je sais qu’il en a 
conscience. 

— Tyler t’a-t-il pénétré, Rile ? 

11 m’agrippe les fesses et me presse sur le côté de son pick-up, me faisant 
gémir. 

Bien sûr que non, ai-je envie de lui hurler. Nous ne nous sommes même pas 
encore revus, même si je lui ai promis au moins un dîner. Je prévois d’en parler à 
Cale avant de partir ce soir. J’espère simplement qu’il comprendra pourquoi je 
dois le faire... 

Je secoue la tête. 

— Non, mais il faut que nous parlions... 

— Pas maintenant, dit sévèrement Cale. Nous avons toute la nuit, mais là, 
tout de suite... J’ai besoin de toi. 



CALE 


Je n’hésite pas à la reposer et à la plaquer contre ma voiture. Sa robe est 
plissée sur le devant et expose son sous-vêtement rose. Alors, tout ce à quoi je 
peux penser, c’est à le lui arracher avec les dents. Cette femme me rend 
complètement fou. 

Elle m’observe le regard brillant de désir, lorsque je retire mon tee-shirt et le 
jette par-dessus le pick-up, fier et prêt à sentir ses mains partout sur moi. Je ne 
mentais pas en disant que je la voulais tout de suite. J’ai. Envie. D’elle. 
Maintenant. J’attrape le bas de sa robe et l’enroule autour de ma main, pour la 
tirer vers moi. Je ne peux plus me retenir et j’espère qu’elle sera en mesure de le 
supporter. 

— Riley, gémis-je contre son cou. J’ai envie de te prendre là. Je veux te 
baiser. 

Elle lâche un petit cri et cherche le bouton de mon jean. 11 est clair qu’elle 
me veut autant que je la veux. 

— J’ai envie de toi moi aussi, Cale. Je n’ai pas la moindre idée de ce que je 
suis en train de faire, mais je sais que je n’ai pas cessé d’y penser ces deux 
derniers jours. 

Ses doigts s’activent rapidement et défont mon pantalon, tandis qu’elle se 
mord la lèvre inférieure. 

— C’est de la folie à quel point je te veux. 

Je baisse les yeux vers elle. Ma poitrine se gonfle et se dégonfle, alors que 
je prends son cou entre mes mains et plonge mon regard dans le sien. 

— Tu peux m’avoir n’importe quand et n’importe où. Ne pas te sentir me 
toucher me fait perdre les pédales. 

Je presse mon érection contre son ventre et prends sa main pour faire glisser 
ses doigts fins tout du long. 

— Là, tout de suite, j’ai juste besoin que tu l’oublies. C’est toi et moi, Rile. 

Son souffle devient irrégulier lorsque ses yeux se posent sur mon sexe 
bandé et dur. Son regard se voile d’un désir que je ne lui ai jamais vu, et je sais 
de source sûre que Tyler n’aurait jamais l’occasion de la voir ainsi. Je vais m’en 


assurer. 



Elle déglutit difficilement et replonge ses yeux dans les miens. 

— Je ne veux pas penser à Tyler maintenant. Et ce n’est pas le cas. Ça ne se 
fera pas. Tu es tout ce à quoi j’ai pu penser. 

Je mords ma lèvre inférieure avant de la soulever et de l’installer sur le 
capot de la voiture. 

— C’est tout ce que je voulais entendre. 

Elle écarte délibérément les jambes pendant que je relève doucement sa 
robe et découvre son corps magnifique qui meurt de me sentir le lécher et le 
goûter. 

Je m’accroche à ses hanches avec force et la tire au bord du capot, jusqu’à 
ce que ses fesses se tiennent presque au-dessus du vide. Puis, je me penche et 
fais courir ma langue sur toute la longueur de l’intérieur de sa cuisse, m’arrêtant 
à la naissance de son sous-vêtement. 

— Mmm... gémis-je contre sa peau. 

D’après le doux gémissement qui passe ses propres lèvres, je comprends 
que sentir ma bouche près de son intimité la rend folle. Cela ne fait que me faire 
durcir davantage. Je grogne et pousse son string sur le côté, avant de glisser ma 
langue le long de ses plis humides. En réponse, elle s’accroche à mes bras et se 
tortille. Un seul coup de langue et je suis très prêt à entamer le second. 

Je referme mes dents sur sa cuisse délicieuse, la mordillant gentiment avant 
de me reculer et de glisser ma bouche le long de son ventre. Mes mains relèvent 
sa robe au passage. Arrivée au niveau de sa tête, je la lui enlève et la jette 
derrière la voiture. 

Je repositionne rapidement mon visage entre ses jambes et mords son 
clitoris à travers le fin tissu de son sous-vêtement. Au beau milieu de son 
gémissement, je prends son string à deux mains et le déchire, ce qui la surprend. 

Ses jambes tremblent tandis qu’elle passe ses mains sur mon torse et elle 
rejette la tête en arrière. 

— Je n’arrive toujours pas à croire que nous faisons ça, dit-elle doucement. 
Des gens pourraient être réveillés. 

Un léger grondement s’échappe de ma gorge, alors que je relève un sourcil 
et prends ses poignets dans mes mains pour les amener sur mon abdomen. 

— Enlève mon jean, Rile. 



Je passe ma main dans son cou et suce sa lèvre inférieure dans ma bouche. 

— Oublie tout le reste. 

Elle baisse mon pantalon jusqu’à mes genoux sans me quitter des yeux une 
seule seconde. La lueur dans son regard me donne encore plus envie d’elle. J’ai 
l’impression d’être une bête sauvage sur le point de perdre le contrôle. 

J’écarte ses jambes et je la tire vers moi afin que mon sexe repose juste au- 
dessus de son ventre. D’une main sur son cou, je pousse ses hanches à la 
rencontre de mon érection, plongeant doucement dans sa chaleur. J’effectue de 
lents va-et-vient plusieurs fois pour la détendre, avant de lui donner un coup de 
reins puissant qui, j’en suis certain, nous fera remarquer auprès des voisins. 

Elle hurle et enroule ses jambes autour de ma taille. J’y vais plus fort et fais 
aller et venir mes hanches, lui offrant tout le plaisir que je veux lui donner. 

Sa prise autour de mes biceps se raffermit, tandis que je m’accroche à son 
cou et enroule mes doigts autour de ses cheveux. Je plonge entre ses jambes avec 
autant de force que possible. C’est si bon d’être en elle que je manque de m’y 
perdre et de jouir sur-le-champ. 

Je me retire et empoigne ses hanches pour la retourner, ses fesses face à 
moi. Je passe ma main sur le devant et caresse son clitoris humide de mon doigt, 
tout en poussant en elle à coups de reins rapides et réguliers, ma main libre dans 
ses cheveux. 

— Crie pour moi, Rile. Laisse-toi aller, commandé-je. 

Elle laisse échapper un faible hurlement, alors que je ralentis le rythme et 
passe un bras autour de sa taille pour venir plaquer son dos contre mon torse. 

— Je ne veux pas que nous nous fassions prendre, Cale. Tes voisins... 

Je me penche pour faire effleurer mes lèvres contre son oreille, avant de 
murmurer : 

— J’emmerde mes voisins. C’est toi que je veux satisfaire. 

Je plonge mon regard dans le sien, alors qu’elle tourne la tête pour me 
regarder. Je maintiens mon rythme jusqu’à la faire enfin crier. Elle hurle 
tellement qu’elle se couvre elle-même la bouche, trop effrayée à l’idée d’être vue 
ou entendue. 

J’accélère la cadence tout en bougeant mes doigts le long de son humidité, 
sachant qu’elle peut se contracter autour de ma queue à tout moment et se 



libérer. Je veux la sentir me submerger et me recouvrir. 

D’un dernier coup de reins, elle crie et ses jambes commencent à trembler, 
tandis qu’elle lutte pour ne pas s’écrouler. 

— Cale... Cale... Oh, merde... 

Je soutiens son corps à l’aide du mien et m’arrête une seconde, permettant à 
son corps pris de secousses de se resserrer autour de moi. 

— C’est ça, bébé. 

J’embrasse sa nuque et la maintiens jusqu’à ce qu’elle cesse de trembler. 
Puis j’agrippe ses cuisses, me retire et replonge en elle. 

Je répète le mouvement plusieurs fois, en la serrant contre moi le plus près 
possible, avant de passer un bras autour de son cou et de jouir au plus profond de 
son intimité encore palpitante. Nous laissons tous les deux échapper un 
gémissement satisfait, puis je tourne son visage et je presse mes lèvres contre les 
siennes. 

— Tu es tellement belle, murmuré-je contre sa bouche. 

Elle sourit et cache ses joues rougissantes, tandis que je me retire d’elle et la 
nettoie avec mon tee-shirt. 

Nous restons silencieux lorsque je grimpe à l’arrière du pick-up et m’y 
allonge, avant de l’attirer contre mon torse. 

Nous ne bougeons pas pendant ce qui me paraît durer des heures, avant que 
je brise finalement le silence. 

— Tu te souviens que nous nous allongions ici, devant ta maison, tard le 
soir ? 

Elle rit et enroule fermement son bras autour de moi. 

— Bien sûr que je m’en souviens. Je vivais pour ces nuits, Cale. Tu réalises 
combien de fois j’ai eu envie de me glisser dans tes bras comme c’est le cas 
maintenant. 

Je souris comme un idiot et m’accroche davantage à elle, tout en faisant 
courir ma main dans ses cheveux. 

— J’aurais aimé que tu le fasses, Rile. Je ne t’aurais jamais repoussée. 

— C’est bon à savoir, dit-elle en riant. 



Le silence s’installe de nouveau, et nous nous contentons de fixer le ciel 
nocturne. C’est si paisible que je n’ai pas envie de bouger d’ici. 

— Cale... 

Je pose mes lèvres sur son front. 

— Qu’y a-t-il ? 

Elle hésite, visiblement apeurée par ma réaction. Je peux le deviner à la 
façon dont elle respire bruyamment. 

— Dis-le, Rile, dis-je gentiment. Je ne veux pas que tu te retiennes devant 

moi. 

Elle s’assoit et récupère sa robe, qu’elle renfile rapidement pour s’assurer 
d’être couverte. 

— J’ai promis à Tyler que je lui accorderai un rendez-vous. 

Elle laisse échapper un petit soupir et se repositionne pour trouver une 
position confortable. 

— Je lui devais bien ça après tout le trajet qu’il a fait. Je ne me voyais pas 
lui refuser cette petite requête. 

Elle relève les yeux vers moi, se concentre sur mes lèvres un bref instant, 
avant de fixer mon regard. 

— Es-tu en colère ? 

A l’intérieur, j’ai l’impression de mourir. La dernière chose dont j’ai envie, 
c’est d’imaginer un autre homme l’emmener en rendez-vous alors que je n’en ai 
même pas encore eu la chance. Je déteste ça, mais j’essaie de faire de mon 
mieux pour ne pas être égoïste lorsqu’il s’agit de Riley. Si elle en a besoin, alors 
je la laisserai faire. 

— Non, admets-je. Je ne suis pas en colère. Je suis terriblement jaloux et je 
ne veux pas te partager avec un autre homme. 

Je la ramène vers moi et l’embrasse tendrement. 

— Un rendez-vous. Je ne suis pas certain de pouvoir en supporter davantage 
sans vouloir le tuer. 

— Je pense que je devrais rentrer à la maison pour ce soir, Cale. 

Elle fait courir ses doigts à l’arrière de mes cheveux. 



— Je sors avec Tyler demain. Ce ne serait pas bon pour moi de rester ici. 

Je ravale ma colère alors que ma poitrine se serre de douleur. Même si je 
n’en ai pas envie, je sais que notre relation ne pourra pas évoluer tant qu’il sera 
dans le tableau. Une fois parti, je la ferai mienne et je m’accrocherai à elle 
jusqu’à mon dernier souffle. J’en fais la promesse. 

— Je vais te déposer. 

Je saute du pick-up et prends la main de Riley pour l’aider à descendre. 

— Allons-y. 

Cela fait horriblement mal, mais c’est impossible que je l’abandonne. C’est 
hors de question... 



Chapitre 16 
RILEY 


M’habiller et me préparer pour aller dîner avec Tyler m’enveloppe d’un tas 
d’émotions. Quelques semaines plus tôt, c’était moi et Tyler, et maintenant c’est 
moi et Cale, avec Tyler qui se bat pour revenir dans ma vie. Cela rend les choses 
beaucoup plus compliquées que je ne l’aurais espéré. J’ai toujours cru que Cale 
et moi nous étions destinés à finir ensemble, que ce serait simple et que plus rien 
au monde n’aurait d’importance, mais à cet instant... c’est loin d’être facile. 

— Riley, hurle ma mère au bas des escaliers. Tyler est là. Tu es prête ? 

Je soupire et prends mon sac à main dont je glisse la lanière sur mon épaule, 
avant de descendre. 

— Oui, je suppose. Je veux juste en finir avec ce dîner. 

Ma mère m’observe avec inquiétude, tandis que je descends les marches, 
passant à ses côtés sans un mot de plus. J’ai tellement de choses en tête qu’il est 
difficile de réfléchir. 

Me voilà à sortir avec Tyler pendant que Cale est au Walk Of Shame, à 
retirer ses vêtements pour une foule de femmes excitées. 11 pourrait avoir 
chacune d’entre elles. Pourquoi voudrait-il m’attendre... encore ? 

— Est-ce que ça va ? me demande mon père, me sortant de mes pensées. 

Je relève la tête vers lui et souris. 

— Ça va. Je vais bien. Je suis juste fatiguée. 

Pas vraiment, mais... 

— Je reviendrai à la maison. Je ne compte pas rester tard. 

— Très bien, chérie, me dit ma mère dans mon dos tandis que je rejoins la 
porte. Je t’attendrai. J’ai le sentiment qu’il faudra que nous parlions quand tu 
rentreras. 

Je jette un coup d’œil par-dessus mon épaule. 

— Peut-être. 



Lorsque j’ouvre la moustiquaire, je découvre Tyler appuyé contre sa voiture 
de location. 11 est trop occupé à regarder son téléphone pour me voir approcher. 
C’est sans doute une bonne chose, parce qu’à cet instant, il est très compliqué 
pour moi de cacher ma déception quant à mon programme de la soirée. Un 
regard vers mon visage et c’est fichu. 

Je prends une seconde pour me reprendre, avant de m’arrêter devant lui et 
de me racler la gorge. 

Tyler relève les yeux de son portable et l’enfouit rapidement dans sa poche, 
pour m’accorder toute son attention. 

— Tu es très belle, me dit-il en souriant. 

11 vient toucher le bord de mon tee-shirt préféré et le triture entre ses doigts. 

— Ça m’a manqué de te voir là-dedans. 

Je souris légèrement, contente du compliment, avant de me détacher un peu 
de lui. 

— Merci. 

Nous restons ainsi, dans un silence gênant, puis Tyler récupère ses clés et 
les agite sous mon nez. 

— Je pense que nous devrions y aller. Nous choisirons le restaurant en 
route. Ça te va ? 

Je hoche la tête et m’accroche à la poignée de la voiture. 

— Ça me paraît bien. 

Après avoir fermé la portière derrière moi, mon cœur commence à 
s’emballer en réalisant qu’il ne s’agit pas du pick-up de Cale. C’est le véhicule 
d’un autre homme. Celui de mon ex plus spécifiquement ; l’homme aux côtés 
duquel j’ai dormi durant deux ans. 11 ne me paraît pas correct d’être ici avec lui 
et toutes les cellules de mon corps me le hurlent. 

Je suis crispée, perdue dans mes pensées lorsque Tyler saute du côté 
conducteur et ferme sa portière. Sans prévenir, il vient me prendre la main et la 
pose sur ses genoux, comme au bon vieux temps. 

Mon instinct premier est de me détacher de lui. Je ne me sens pas à l’aise. 
Comme c’était déjà le cas avant. 

— Non, dis-je doucement. Nous ne sommes plus en couple, Tyler. Alors, ne 



me touche pas, s’il te plaît. 

Son visage exprime de la douleur, mais il se contente de hocher la tête pour 
approuver. 

— C’est compréhensible. Désolé, ça m’est juste venu naturellement. Je ne 
veux rien faire qui te dérange. Plus de contact à moins que tu ne me le 
demandes. 

Je suis envahie par le soulagement, touchée qu’il comprenne les enjeux de 
ce repas. L’idée qu’il me touche ou qu’il essaie de m’embrasser me ronge depuis 
que j’ai accepté de manger avec lui. Je n’ai pas besoin de quoi que ce soit, qui 
me fasse sentir plus coupable et perdue que ce n’est déjà le cas. 

— Je sais où nous pouvons manger. 

Je me redresse et pointe le bout de la rue, puis sur le côté gauche de la route. 

— Je n’y suis pas retournée depuis que je suis enfant. 

Tyler observe l’endroit que je lui désigne et s’engage sur la file de gauche. 

— Entendu. 

Si je n’y suis pas revenue depuis longtemps, c’est simplement parce que 
Cale déteste cet endroit. Nous y avons eu une mauvaise expérience avec un 
certain abruti qui m’avait malmenée et Cale avait choisi de ne plus jamais y 
retourner. Cela lui rappelait un mauvais souvenir, avec l’envie constante de 
frapper quelque chose. 

Je préfère que Tyler m’emmène dîner là-bas, plutôt que dans un endroit que 
Cale et moi pourrions apprécier ensemble. Cela m’apaise un petit peu, quant à la 
situation. 

Nous rentrons en silence et trouvons une table de libre où nous asseoir. La 
serveuse nous fait un signe de tête tandis que nous nous installons, alors nous 
nous contentons de récupérer les menus disposés sur la table et écumons nos 
choix, en attendant. 

Après quelques minutes, Tyler repose son menu et me fixe. Je peux sentir 
ses yeux sur moi, me distrayant de ma propre commande. 

— Parle Tyler... Tu sais que je déteste quand tu me regardes ainsi. 

Je repose le menu et le fixe à mon tour. Il étudie mon visage en silence, 
avant de parler. 



— Comment as-tu pu ? 

Nous relevons tous les deux la tête vers la serveuse qui arrive pour prendre 
notre commande. Nous lui donnons nos choix de plats et de boissons qu’elle 
note avant de disparaître, nous laissant seuls dans ce qui, je suis certaine, va être 
une conversation assez gênante. 

— Quoi ? demandé-je, légèrement mal à l’aise. Où veux-tu en venir ? 

Son expression faciale change et il paraît soudain énervé. 

— Tu as couché avec ce type, Cale. 

J’inspire profondément et me mords la langue. Je n’aime pas qu’il me 
questionne, et cette expression sur son visage me donne envie de le gifler. 

— Pourquoi me le demandes-tu ? 

Je cesse de parler et souris à la serveuse qui dépose nos boissons, puis 
j’attends qu’elle s’éloigne avant de reprendre. 

— Je ne pense que ça soit quelque chose dont nous devrions parler, Tyler. 

11 prend son verre et boit une longue gorgée désespérée. 

— Oh... au contraire et ta réponse vient juste de confirmer mes doutes. 
Pourquoi coucherais-tu avec lui ? Nous sommes restés ensemble pendant deux 
ans ; deux ans, Riley, et tu ne m’as jamais laissé te faire l’amour. Tu es ici depuis 
moins de trois semaines et tu laisses ce loser te mettre dans son lit. 

Je plaque mes mains sur la table en guise d’autodéfense et me rapproche de 
son visage, pour qu’il puisse voir la colère dans mes yeux. 

— Je ne veux plus jamais t’entendre parler de Cale comme ça. 

Je serre la mâchoire et essaie de me retenir de hurler. 

— Cale fait partie de ma vie depuis bien plus longtemps que toi, et il a 
toujours été là pour moi. Tu ne le connais même pas, alors ne t’avise pas de le 
juger. 

La conversation s’interrompt de nouveau lorsque nos plats sont déposés 
devant nous. Je suis tellement énervée que je me suis laissée aller à parler sans 
me soucier qu’on puisse écouter notre conversation. Personne n’a le droit de dire 
du mal de Cale sans risquer de me voir péter un plomb. Cet homme est tout pour 
moi, depuis aussi loin que je me souvienne. 

La serveuse nous sourit et nous souhaite un bon appétit, avant de repartir. 



J’enfonce ma fourchette dans ma nourriture et commence à manger aussi 
vite que possible. Plus vite, je mange, plus vite je peux en finir avec ce stupide 
repas. Je ne sais pas ce qu’il essayait d’accomplir en m’invitant à dîner, mais 
j’espère qu’il ne s’attendait pas à me reconquérir parce qu’il est clair que ça ne 
fonctionne pas. 

— Calme-toi, Riley. 

Tyler vient me prendre la fourchette des mains. 

— Parle-moi. Je n’essaie pas de t’énerver. Je veux juste des réponses. Tu ne 
crois pas que ça me fait du mal ? Je souffre en ce moment. Ça me blesse. 

Je me renfonce dans mon siège et prends plusieurs inspirations pour me 
détendre. 

— Je ne veux pas me disputer, d’accord, mais si tu continues de dire quoi 
que ce soit à propos de Cale, je quitte cette table et je ne te parle plus jamais. 11 
ne mérite pas qu’on crache sur lui, alors qu’il n’a rien fait d’autre que de prendre 
soin de moi. 

La mâchoire de Tyler se contracte, tandis qu’il me regarde. Je devine qu’il 
lutte de toutes ses forces pour ne pas me dire ce que mes mots lui inspirent. 

— Oublions ce type une minute et parlons de nous. Qu’en est-il de notre 
histoire ? Tu comptes vraiment jeter deux ans de notre vie comme si ça ne 
signifiait rien pour toi ? 

Je me redresse et lâche un rire sans joie. Je n’arrive pas à croire qu’il 
s’engage sur ce terrain maintenant. 

— Oh... je ne sais pas, Tyler. Je me demandais la même chose quand tu as 
décidé de mettre fin à notre relation alors que nous étions supposés prendre 
l’avion. Apparemment, deux ans ensemble ne signifiaient rien pour toi, alors 
pourquoi cela devrait-il m’atteindre maintenant ? Explique-moi ! 

Tyler se lève et vient de mon côté de la table, se frayant un chemin sur ma 
banquette. 

— J’ai fait une erreur. 

11 veut prendre mon visage en coupe, mais je détourne la tête. 

— Riley. S’il te plaît, regarde-moi. Je t’aime. Je suis amoureux de toi. Après 
que tu es partie, j’ai réalisé comme j’étais idiot de ne pas être parti avec toi. Je 
suis là, maintenant, et nous pouvons être ensemble. 



Je secoue la tête et passe mes mains sur mon visage. Je ne veux pas 
entendre ça. J’ai attendu ce qui m’a paru être une éternité pour qu’il me dise à 
nouveau qu’il m’aime et à présent... il le fait au pire moment possible et cela ne 
veut rien dire pour moi. 

— Je ne veux pas t’entendre me dire ça maintenant, Tyler. Pardon, mais je 
ne veux plus de ce que nous avions. Ce dîner et cette conversation le confirment. 
Je ne ressens plus rien. Je suis sincèrement désolée. Je veux être avec Cale. Ça a 
toujours été le cas. 

Tyler se lève et commence à faire les cent pas devant notre table. 

— C’est un stripteaseur, Riley. 

11 plisse les yeux vers moi lorsque je lui lance un regard surpris. 

— Oui, j’ai fait quelques recherches sur ton petit copain. C’est vraiment ce 
que tu veux ? Hein ? 

11 se rassoit sur sa propre banquette. 

— Un homme qui retire ses fringues pour d’autres femmes et rentre à la 
maison excité et prêt pour toi ? Comment peux-tu savoir ce qu’il fait dans ce 
club ? Qu’est-ce qui te fait croire qu’il ne se soulage pas auprès de ces femmes 
qui le touchent ? Ouvre les yeux, Riley. 11 pourrait toutes les avoir, toutes celles 
qu’il veut. 11 ne te sera jamais fidèle et tu es stupide si tu crois le contraire. 

Mon cœur cesse de battre et une rage que je n’ai jamais ressentie auparavant 
me submerge. Je me lève et me dresse devant lui. 

— Va te faire voir ! 

Incapable de m’arrêter, je le gifle et sors en trombe du restaurant, avec ce 
besoin de m’éloigner de lui, avant de craquer. 

Une fois à quelques mètres du parking, je m’effondre complètement. Ma 
poitrine m’oppresse douloureusement et je peine à respirer. Même si je déteste 
avoir à l’admettre... les mots de Tyler m’ont affecté. 

Je ne veux pas penser à Cale avec d’autres femmes. Je refuse de croire ce 
que Tyler m’a dit, mais... et si c’était vrai ? Et s’il se passait plus de choses dans 
ce club, que je ne le sais ? 

L’idée se fraye un chemin dans mon esprit et me donne envie de crier. Ça 
fait tellement mal d’imaginer que Cale puisse vouloir l’une de ces filles. Ça me 
rend dingue. Je déteste ça. 



Je déteste ça, mais j ’aime Cale. Je suis amoureuse de lui depuis bien plus 
longtemps que je n ’ai voulu le reconnaître. Il n ’est plus question de se voiler la 
face maintenant. Cet homme va me détruire... 


Chapitre 17 
CALE 


Les filles ont été extrêmement avides ce soir et j’ai vraiment hâte de sortir 
d’ici. Je me retrouve avec toutes ces femmes qui me collent et me touchent et 
tout ce à quoi je peux penser, c’est au fait que ma femme est dehors avec un 
autre. Nous n’avons peut-être pas un titre précis à notre relation, mais il est clair 
qu’elle m’appartient. 

Personne n’est en mesure de lui faire ressentir les mêmes choses que moi, 
pour la simple et bonne raison qu’aucun homme ne peut l’aimer et se soucier 
d’elle autant que c’est mon cas. Les actions parlent plus que les mots, les 
miennes ont toujours été pour Riley et pour lui montrer comme elle compte pour 
moi. Ce Tyler a besoin de revenir sur terre et de comprendre qu’elle est prise. 11 a 
laissé passer sa chance, et ces femmes ont besoin de garder leurs mains pour elle, 
avant que je m’énerve. 

La musique qui se joue dans les enceintes ralentit alors, j’agrippe mes 
cheveux et bouge mes hanches en calquant mon rythme à celui de la musique, 
Wicked Games par The Weekned. Toutes les filles de la salle s’accrochent à 
chacun de mes mouvements, avec l’unique envie de me voir les baiser plus tard, 
sur cette même chanson. Je peux le voir dans leurs yeux et je culpabilise. 

J’ignore ce qui m’a laissé penser que tout irait bien dans la vie de Riley, 
mais plus je suis là, plus je commence à craindre de la voir s’éloigner de moi, en 
constatant la terrible atmosphère qu’il peut y avoir ici. Ce soir, c’est l’une des 
nuits qui pourrait pousser Riley au bord de ses limites. Lynx semble vouloir 
rendre les choses aussi obscènes que possible. 

J’exécute les ordres de ce dernier et me débarrasse de mon sous-vêtement, 
en cachant mon sexe autant que je le peux de ma main libre, avant de la 
remplacer par mon boxer. Je tombe au sol, en maintenant le fin tissu sur ma 
queue, et commence à me frotter contre le sol, mimant de faire l’amour à 
quelqu’un à coups de longues et profondes poussées. Je sens l’un des collègues 
me verser de l’eau sur le corps. Trempé, il devient d’autant plus compliqué de 
me couvrir avec mon boxer blanc. 



Je peux sentir des mains m’agripper et me claquer les fesses, alors que je 
continue de bouger à un rythme lent, en attendant que cette satanée chanson 
daigne se terminer. Chaque femme de cette pièce sait maintenant à quoi 
ressemble mon derrière dénudé lorsque je fais l’amour. Je ne me sens pas à 
l’aise, sachant que Riley devrait être la seule à le savoir. 

La chanson se termine et je balance mes hanches une dernière fois, avant de 
me remettre debout. Une petite brune mince avec une énorme poitrine se plaque 
littéralement contre mon corps et agrippe ma queue. Son autre main passe 
derrière moi et s’accroche à mes fesses, tandis qu’elle fait glisser la première sur 
toute ma longueur. 

— Stop, grogné-je en prenant son poignet pour dégager sa main. 

Elle se jette sur moi et ignore mon ordre en venant reprendre mon sexe en 
main. 

— Mmm... j’en connais un qui est bien monté, marmonne-t-elle. Montre- 
moi ta queue, bébé et je te laisserai la mettre où tu veux. 

Je reprends son poignet plus fermement cette fois-ci et la fixe pour lui faire 
comprendre que je ne suis pas intéressé. 

— Je ne te baiserai pas. Alors, arrête. 

Je la contourne et relève la tête pour voir Riley me fixer depuis l’autre bout 
de la salle. Je peux voir le choc et la douleur sur son visage et tout ce que je 
veux, c’est lui hurler de me rejoindre afin que je puisse l’apaiser. 

Elle secoue la tête et commence à se reculer lorsque je m’avance vers elle 
en fendant la foule. J’aperçois Lynx l’accompagner, avant qu’un groupe de 
femmes se poste devant moi, me bloquant la vue. 

Ma peau s’enflamme sous la colère en imaginant Lynx avec elle, alors je 
n’y réfléchis pas à deux fois et me fraye un chemin à travers ces femmes ivres. 

Le temps que je repère Riley et Lynx, près de la sortie, je me fige 
complètement en le voyant la plaquer contre la porte, entre ses bras. 11 lui 
murmure quelque chose à l’oreille, mais elle ajuste l’air de vouloir s’en aller. 

Sans y réfléchir plus longtemps, je prends lynx par l’épaule et le retourne, 
avant de lui envoyer mon poing droit dans la figure. 

— Bon sang ! hurle Lynx sous le choc. Est-ce que tu viens sérieusement de 
me frapper, espèce de taré ? 



Je ne le lâche pas des yeux et récupère mon boxer qui traîne à présent sur le 
sol, avant de le renfiler rapidement. Puis je me rapproche de Riley et lui prends 
le menton. 

— Tu vas bien ? 

Je passe ma main à l’arrière de son crâne et la regarde dans les yeux. 

— T’a-t-il touchée ? 

Je sens quelqu’un m’agripper l’épaule. Je me tourne, sur la défensive, et 
découvre qu’il ne s’agit que de Stone. 

— Ça va, mon pote ? demande-t-il en faisant courir son regard entre moi et 
Lynx. 

— Je vais bien, mec. 

Je repousse sa main de mon épaule et reporte toute mon attention sur Riley. 

— Dis-moi s’il t’a touchée. 

Elle secoue la tête et me repousse, blessée et plus perdue que jamais. 

— Non... mais il semblerait que tout le monde puisse te toucher, toi, Cale. 

Elle me repousse à nouveau, alors je me recule légèrement, lui offrant un 
peu d’espace. Je n’ai jamais voulu la gêner, mais je ne rêve de rien d’autre que 
de la toucher, là, tout de suite. Cette situation me rend fou. 

— Rile, je suis vraiment désolé. 

Je passe mes mains dans mes cheveux et grogne de colère à l’idée qu’elle 
ait pu voir une autre femme me toucher de cette manière. 

— Je ne veux pas de ça, crois-moi, mais je t’en prie, ne m’abandonne pas. 
Tu ne l’as jamais fait. Ne commence pas maintenant. 

Je sens mon cœur se briser en découvrant son visage humide de larmes. Elle 
a pleuré. Elle a pleuré, alors que j’étais là, à retirer mes vêtements et à nourrir les 
fantasmes d’autres femmes. Je suis un connard. 

— Je suis désolée, Cale, mais je ne peux pas... je ne peux pas. 

Elle commence à rejoindre la porte. Je lui empoigne le bras pour l’arrêter, 
mais elle se libère de mon emprise et me lance un regard noir. Je comprends 
alors qu’elle a besoin de temps toute seule. 

— 11 faut que je parte. Mais comprends bien une chose. C’est plus que ce 



que j’avais imaginé. Bien pire. 

— Je suis désolé. 

C’est tout ce que je peux dire. Je passe mon pouce sur sa lèvre, mais elle 
recule et jette un coup d’œil à la pièce où toutes les femmes commencent à 
s’extasier sur Stone. 

— Je ne peux pas supporter ça, Cale. Je pensais que oui, mais ce n’est pas le 
cas. J’ai besoin de temps pour réfléchir. 

Sans un mot de plus, elle passe la porte et me laisse au bord de la crise de 
nerfs. Je ne rêve que de la suivre, mais je la respecte plus que n’importe qui 
d’autre en ce monde, et si elle a besoin de temps, alors je ne peux pas le lui 
refuser. Je le sais et je me déteste pour ça. 

— Putain ! 

J’envoie mon poing frapper dans le mur à répétition tout en hurlant une 
série de jurons. 

— Que lui as-tu dit ? aboyé-je, à l’intention de Lynx qui me fixe. 

11 sourit d’un air satisfait qui me donne envie de le massacrer. 

A 

— Juste ce qui se passe réellement ici. A quel point les femmes deviennent 
obscènes ! La vérité. C’est tout. 

— Espère d’enfoiré. 

Je commence à m’avancer vers le fond pour récupérer mes affaires et lynx 
me suit instantanément, déblatérant des conneries tout le long du chemin. 

— Tu as de la chance que je ne te vire pas pour ça. Je ne sais pas pour qui tu 
te prends. 

Je l’ignore en sachant que si je dis quoi que ce soit, je vais probablement 
enchaîner en lui cassant sa belle gueule. 

J’enfonce la porte des vestiaires et commence à récupérer mes affaires pour 
me rhabiller. 

— Tu m’écoutes, abruti ? Une connerie de plus et tu dégages. Tu as de la 
chance d’être là depuis aussi longtemps et de me ramener de l’argent, fils de 
pute, sinon tu serais fini. 

Je prends quelques secondes pour respirer et me calme après avoir passé 
mon tee-shirt par-dessus ma tête. C’est ce connard qui a de la chance que j’ai 



autant de volonté. 

— Je saigne, tout ça parce que j’ai parlé à cette salope qui n’en a rien à faire 
de nous deux. C’est débile... 

Je me tourne et je l’envoie sur le sol. 

— Je démissionne. 

Je lui passe par-dessus et rejoins précipitamment mon pick-up. J’y grimpe et 
m’accroche au volant comme à mon dernier souffle. Je ne peux qu’imaginer 
Riley courir se réfugier dans les bras de Tyler et c’est tout ce qu’il me faut pour 
exploser. 

— Merde ! Merde ! Merde ! 

De temps... comment suis-je supposé lui donner du temps quand c’est la 
seule chose qui peut l’éloigner définitivement de moi ? Eh bien double merde... 



Chapitre 18 
CALE 


Cela fait trois jours. Trois putains de jours que Riley ignore tous mes 
messages. J’ai l’impression de devenir fou. Riley n’est jamais restée aussi 
longtemps sans me répondre. J’ai essayé de lui laisser du temps, mais je ne peux 
plus attendre. 11 faut que je fasse quelque chose avant de la perdre 
définitivement. Je ne peux pas le permettre, et je ne le ferai pas. 

J’ai appelé son institut hier et ai réservé chacun des horaires auxquels elle 
était disponible aujourd’hui. Je suis resté assis là, dans le parking, sur la moto de 
Slade, à attendre qu’ils ouvrent. Je ne voulais pas qu’elle sache que j’étais là et 
je savais que si elle remarquait mon pick-up, il y aurait un risque qu’elle prenne 
peur et s’en aille. 

Elle ne prend son service que dans trente minutes, mais j’ai déjà prévenu 
Kylie que j’attendrais dans sa salle qu’elle arrive, et je me moque de ce que les 
autres peuvent dire. 

Quelques voitures se garent dans le parking, alors je jette un coup d’œil à 
mon portable pour regarder l’heure. Ils ont ouvert il y a quelques minutes. 

Je saute de la moto de Slade, dépose le casque sur le siège et me précipite à 
la porte pour rentrer. Kylie lève les yeux de son bureau et sourit en me voyant. 

— Hé, bel étalon, dit-elle charmeuse. Tu es certain de ne pas vouloir me 
tenir compagnie jusqu’à ce qu 'elle arrive ? 

Je passe à ses côtés en l’ignorant complètement. Je n’ai pas le temps pour 
ses conneries. Je n’en veux pas. Tout ce qui m’importe c’est de montrer à Riley 
combien je l’aime. Elle sera peut-être énervée en me voyant, au début, mais je 
m’en fiche. Je dois le faire. 

Environ cinq minutes avant que Riley commence à travailler, je me 
débarrasse de mon jean et de mon tee-shirt, puis je m’installe confortablement 
sur le dos. J’étais tellement dans l’urgence que je ne me suis même pas embêté à 
mettre un boxer. Ce n’est pas comme si je l’aurais gardé longtemps de toute 
façon. Je prévois de passer la majorité de ma journée ici, nu. 



Mon pouls s’accélère lorsque j’entends la porte s’ouvrir. Je crevais d’envie 
d’être proche de Riley et savoir qu’elle est sur le point de rentrer dans la pièce, 
me donne envie de la pencher sur cette table et de m’occuper d’elle. 

Je peux l’entendre tramer des pieds et se préparer. Je l’observe, mais elle 
n’a même pas cherché à regarder la table de massage. Elle est tellement belle que 
je sens ma poitrine se tordre. Je ne rêve que de passer mes mains dans ses 
cheveux bruns et de plaquer mes lèvres contre les siennes. 

— Bonjour, marmonne-t-elle. Je m’appelle Riley et... 

Ses mots meurent sur ses lèvres lorsqu’enfm, elle daigne regarder son 
client. 

— Cale, murmure-t-elle presque. Que fais-tu ici ? 

Je m’assois et lui agrippe le bras avant qu’elle puisse s’éloigner. Je peux 
voir la confusion et la douleur plisser son visage, et je sais sans l’ombre d’un 
doute qu’elle préférerait s’enfuir, plutôt que de me faire face. 

— Viens là, bébé. 

Je me place sur le côté de la table et l’attire entre mes jambes que j’enroule 
autour d’elle pour m’assurer qu’elle ne bouge pas. 

— Écoute-moi, Rile. S’il te plaît. 

Elle déglutit et ferme les yeux, pendant que je glisse mes mains à l’arrière 
de ses cheveux. 

— Cale... j’ai peur. Je suis terrifiée dès qu’il s’agit de toi. 

— Chuut... 

J’embrasse tendrement son cou et apprécie le doux parfum de sa peau. Rien 
ne pourra être aussi bon que cela, et je le sais. Maintenant, j’ai juste besoin de le 
lui prouver. 

— Je ne te ferai jamais de mal, Riley. Jamais. Je veux que tu le saches. 
N’ai-je pas toujours été correct avec toi ? 

J’embrasse de nouveau son cou et lui arrache un gémissement. 

— Si, murmure-t-elle. Mais si tu me fais du mal un jour, j’en mourrais. Tu 
comprends ça, Cale ? C’est la raison pour laquelle je ne peux pas faire ça. Je ne 
peux pas me laisser aller et permettre que cela arrive. 

Je fais courir mes lèvres sur sa jugulaire et m’arrête juste au niveau de son 



oreille. 


— Cela n’arrivera jamais, Rile. 

Je suce son lobe et le mordille. 

— Sais-tu pourquoi ? 

Elle laisse échapper un petit soupir et secoue la tête. 

— Non... 

Je presse mes lèvres contre son oreille et tire sur ses cheveux pour la 
rapprocher aussi près que possible. 

— Parce que je t’aime, murmuré-je. Depuis toujours, Rile. Je suis fou 
amoureux de toi. 

Elle lâche un léger gémissement et pose sa main contre sa bouche. Je me 
détache d’elle et la regarde dans les yeux, tout en répétant : 

— Je t’aime et je te ferai toujours passer avant tout le reste. Je te rendrai à 
jamais heureuse et je penserai toujours à toi en premier. C’est une promesse. 

Je presse son front contre le mien. 

— Tu comprends ? 

— Cale, je ne peux pas te demander tout ça. C’est impossible... 

— Tu n’as pas à le faire, réponds-je sincèrement. Je le fais depuis que nous 
sommes enfants. C’est devenu naturel maintenant. Ne pas le faire me paraîtrait 
étrange. J’ai démissionné, Rile. Je vais me concentrer sur toi. 

Je place sa main sur ma poitrine. 

— Tu seras la seule à toucher ce corps. Je peux te le jurer sur ma vie. 

Je prends son visage en coupe et fais courir mes pouces sur ses joues 
mouillées. 

— Je me fiche de tout ça. Tout ce que je veux, c’est te prouver combien je 
suis amoureux de toi. Les mots ne veulent rien dire à moins d’être soutenus par 
les actes. Je fais ma part. Je te montre à quel point je t’aime. 

Elle laisse échapper un mélange de rire et de sanglots, tout en glissant sa 
main sur mon torse pour en apprécier pleinement le contact. 

Le silence de la pièce fait tambouriner mon cœur. 11 faut qu’elle parle. J’ai 
besoin de l’entendre me dire qu’elle est prête à être mienne. 



— Parle-moi, Rile. Je t’en prie, dis quelque chose. 

Elle relève la main et la passe à l’arrière de mes cheveux, comme elle le fait 
toujours. Puis, elle plonge son regard dans le mien et ma poitrine se resserre de 
douleur et d’anticipation. 

— Je t’aime aussi, Cale. Seigneur, je t’aime tellement que j’en ai mal. 

Je l’attire sur la table avec moi et écrase mes lèvres sur les siennes, par 
besoin de la goûter et de la sentir contre moi. 

— Je t’aime, bébé, murmuré-je dans sa bouche. Je t’appartiens, aussi 
longtemps que tu auras besoin de moi. A toi et à toi seule. 

— Prouve-le, dit-elle dans un sourire. 

Je suce sa lèvre inférieure et la mords. 

— Oh, crois-moi, c’est prévu. Toute la journée. 

Elle rit comme si elle ne me croyait pas. 

— J’ai d’autres clients aujourd’hui, Cale. 

Je hausse les sourcils et glisse sa main le long de mon érection. 

— Pas pendant les cinq prochaines heures. 

Je nous retourne et l’allonge sur la table où je viens la surplomber. 

— Je suis un égoïste avide aujourd’hui et je refuse de te partager plus que 
de raison, expliqué-je en souriant contre ses lèvres. J’emmerde le monde. Tu 
m’appartiens jusque là. 

Elle s’accroche à mon cou et m’attire pour un baiser, long et brutal. 

— Je t’aime tellement. 

— Bon sang, j’adore te l’entendre dire, grogné-je. 

Je laisse mon excitation prendre le dessus et tire sur sa robe pour la passer 
au-dessus de sa tête, avant de faire glisser son sous-vêtement le long de ses 
jambes et de les jeter sur le côté. J’ai besoin d’être en elle, tout de suite et de lui 
montrer combien je l’aime. 

Je l’allonge après l’avoir débarrassée de ses vêtements, me penche entre ses 
jambes et fais courir ma langue le long de l’intérieur de sa cuisse, la goûtant 
doucement. Je peux d’ores et déjà voir son humidité s’écouler et, tout ce que je 
veux, c’est la lécher et la goûter sur ma langue. Elle sent tellement bon et 



j’imagine que son intimité a meilleur goût encore, alors qu’elle n’attend plus que 
moi. 

J’agrippe ses cuisses et repousse ses jambes jusqu’à sa poitrine. 

— J’ai attendu des jours pour faire ça, Rile. 

Je lèche lentement sa fente humide et torture son clitoris du bout de ma 
langue, avant de la glisser profondément en elle, pour avoir un meilleur goût. 
Elle gémit et tout son corps tremble de plaisir, alors que j’étends sa moiteur sur 
son clitoris et enfouis un doigt entre ses parois étroites ; ma petite chatte. 

Je fais tournoyer ma langue avant de sucer son clitoris, m’assurant d’être 
doux avec elle. Je suce et lèche, tout en faisant aller et venir mon doigt de 
mouvements lents et constants, sans jamais perdre le rythme. Je sais comme le 
rythme est important pour les besoins sexuels des femmes et je serais damné si je 
ne lui offre pas le meilleur orgasme qu’elle n’ait jamais eu. Tyler peut aller se 
faire voir. 11 ne l’a jamais fait jouir, comme je suis sur le point de le faire. 

11 ne faut pas longtemps avant que je la sente commencer à se contracter 
autour de mon doigt. Mais cela ne me surprend pas. Si je suis doué pour quelque 
chose, c’est bien utiliser ma langue et j’use de toutes mes compétences pour elle. 
Je fais lentement courir ma langue entre ses lèvres, avant de les sucer, et de 
passer à son clitoris. Lorsque je la sens se contracter à nouveau, je glisse ma 
langue sur l’intérieur de sa cuisse, avant de la mordre gentiment. 

— Jouis pour moi, bébé, murmuré-je. Ne te soucie pas d’être entendu. 

Son corps tressaute tandis qu’elle se resserre autour de mon doigt et crie 
doucement. Elle est si étroite que j’en ai presque mal au doigt. Cela me rappelle 
que je suis le seul à n’avoir jamais été en elle. 

Lorsqu’elle jouit, je retire mon doigt et le remplace par ma langue. Je veux 
goûter son orgasme. 

— Oui, Rile. 

Elle respire de manière saccadée, tout en continuant de hurler et de gémir 
sous moi. 

— Cale... Cale... 

Elle passe ses mains dans ses cheveux, avant de se mordre la lèvre 
inférieure et de me regarder dans les yeux. 

— Fais-moi l’amour. Je t’en prie... 



Je passe mes bras autour de sa taille et remonte pour presser mon corps 
entre ses cuisses moites. Je l’embrasse avec l’envie de goûter chaque parcelle de 
son corps. Ses lèvres ont le meilleur goût du monde pour moi et je jure que je ne 
m’en lasserai jamais. 

Elle gémit et rejette la tête en arrière, se plaquant contre la table de massage. 
J’adore la voir craquer sous moi, sachant que j’en suis le seul responsable. Elle a 
eu des occasions et n’en a rien fait. Je ne l’aime que davantage. 

J’agrippe ses cuisses et me glisse en elle, la faisant gémir et enfoncer ses 
ongles dans mon dos. 

— Cela m’a manqué de te sentir en moi, Cale. 

— Dis-le encore, murmuré-je contre ses lèvres. 

Elle se redresse et suce ma lèvre dans sa bouche m’excitant encore plus. 

— Cela m’a manqué de te sentir en moi, hache-t-elle. 

Elle ceinture ma taille de ses jambes et serre avec force. 

— Tu es mon meilleur ami, l’homme que j’aime. Toi et seulement toi. 

Ses mots me provoquent et avant même de m’en rendre compte, j’entame 
mes coups de reins, lents et profonds, plus profondément que je ne l’ai jamais 
été. 

A chaque poussée, elle enfonce davantage ses ongles dans ma peau, avec 
violence. Ses gémissements deviennent de plus en plus forts dans mon oreille. 11 
y a quelque chose de différent cette fois-ci, par rapport aux autres fois où nous 
avons couché ensemble. Tout semble tellement plus réel. 

Peut-être que cela vient du fait que je sais qu’elle m’aime maintenant et 
parce qu’à présent, je lui prouve que je l’aime aussi. Nous faisons l’amour. 

Ma main glisse sur sa nuque et je m’accroche à ses cheveux, tandis que je 
presse mes lèvres contre les siennes, sans cesser de bouger. Je sais que ce 
moment est spécial pour nous deux. C’est cet instant que j’ai attendu depuis si 
longtemps, où je fais de ma meilleure amie, ma femme 

A la découverte de cette sensation, je réalise que je pourrais attendre encore, 
s’il le fallait. C’est un sentiment que beaucoup d’hommes n’ont pas la chance 
d’expérimenter et que je n’abandonnerai pour rien au monde... 



Après avoir parlé et fait l’amour pour la cinquième fois, j’aide Riley à se 
rhabiller avant de me vêtir moi-même, puis je l’attire dans mes bras et pose mes 
lèvres sur son front. 

— Viens à la maison ce soir, bébé, murmuré-je. Laisse-moi t’emmener à un 
véritable rendez-vous. 

Elle sourit et prend mon visage en coupe pour me regarder dans les yeux. 

— Si tu me fais à dîner et que tu t’occupes de moi, ce sera le plus vrai des 
rendez-vous. Si tu veux tout savoir, tu es le seul qui m’en a jamais offert un 
véritable. 

Mon cœur se gonfle à ses mots et un sentiment de fierté m’envahit. 

— C’est la raison pour laquelle je t’aime tellement Rile. 

Je presse ma bouche contre la sienne et l’embrasse longuement et avec 
force, ne voulant pas lui dire au revoir pour les trois prochaines heures. 
J’aimerais juste l’avoir chez moi et dans mon lit. 

— Dépêche-toi de rentrer afin que je puisse te préparer à dîner et te faire 
l’amour toute la nuit. J’ai beaucoup de choses à rattraper. Je ne perdrai plus la 
moindre minute que je passe avec toi. 

Elle sourit et me repousse lorsque quelqu’un vient toquer à la porte. 

— D’accord, dit-elle en riant. Je me dépêche de rentrer. Je te le promets. 

— A la maison, précisé-je. 

Elle m’embrasse une énième fois et sourit. 

A 

— A la maison. Je me dépêche de rentrer à la maison. C’est mieux ? 

J’encadre son visage et lui mords la lèvre inférieure. 

— Beaucoup mieux, bébé. 

La personne derrière la porte toque à nouveau. Je souris si largement que 
j’ai l’impression que mon visage est sur le point de se fendre. J’ouvre la porte et 
sors. 

Kylie me regarde, puis pose les yeux sur Riley, avant de grimacer et de me 
faire signe de partir. 

— C’est l’heure. Merde ! Ton prochain client est là. 

Elle se tourne vers moi. 



— Sors de là maintenant. 

Je passe ma main sur la nuque de Riley et l’approche de moi une nouvelle 
fois pour l’embrasser. 

— Je t’aime, bébé, dis-je en m’assurant que Kylie saisisse l’allusion. On se 
voit tout à l’heure. 

Kylie lève les yeux au ciel et nous passe à côté pour retourner à son bureau, 
sans un mot. 

— Je t’aime aussi. 

Riley me claque les fesses et me pousse. 

— Maintenant, va-t’en avant que je me fasse virer. 

Je lève les mains et commence à reculer. 

— Houlà. Continue de me claquer et je n’irai nulle part. 

Je lui fais un clin d’œil, puis tourne les talons pour sortir, avant de ne plus 
pouvoir m’arrêter. 

Bon sang, que j’aime cette femme... 


Chapitre 19 
RILEY 


Deux semaines plus tard ... 

Je me tiens devant le miroir lorsque je sens les bras de Cale m’enlacer par- 
derrière. Comme toujours lorsqu’il est dans les parages, mon cœur commence à 
s’emballer et je ressens une certaine adrénaline. C’est un sentiment qui n’a fait 
que s’intensifier depuis que nous avons officialisé notre relation et je n’en ai 
jamais assez qu’il me touche. 

— Tu es tellement belle, Rile. 

11 me prend le bras et me fait tourner sur moi-même en sifflant. 

— Terriblement belle. 

Je rougis et passe mes bras autour de son cou pour l’attirer dans un baiser. 

— Mmm... 

Je fais courir ma langue sur mes lèvres, y goûte la douceur des cerises qu’il 
vient de manger. 

— Gardes-en un peu pour plus tard, dis-je taquine. Si tu continues à en 
manger en dehors de la chambre, nous n’en aurons jamais assez. 

11 sourit en me soulevant et passe mes jambes autour de sa taille. Ses mains 
agrippent mes fesses et les serrent. 

— Devons-nous vraiment y aller ? m’interroge-t-il en pressant son érection 
contre moi. J’ai tellement envie de baiser ma copine là, tout de suite, qu’aller 
voir ces crétins est bien la dernière chose que j’ai à l’esprit. Je vais rappeler 
Slade pour lui dire que nous ne venons pas. 

— Non ! hurlé-je alors qu’il commence à nous conduire vers la chambre. 
Ne fais pas ça, Cale. 

11 s’arrête au pied du ht et je m’accroche encore plus à son cou, comme si 
ma vie en dépendait. 

— Nous y allons. Nous avons déjà dit que nous irions. Ma sœur m’attend. 



Il grogne contre mes lèvres et passe ses bras à l’arrière de mes cheveux. 

— Et merde. 

Il m’embrasse et sourit. 

— Mais nous n’avons pas à rester longtemps, si ? J’ai attendu toute la 
journée afin que tu me retrouves à la maison. 

Il m’embrasse de nouveau, ses lèvres s’attardant sur les miennes. 

— Très bien, allons-y, marmonne-t-il, vaincu. 

Il me repose sur mes pieds et dépose un baiser sur le haut de mon crâne, 
avant de s’éloigner pour que je puisse finir de me préparer. 

Les deux dernières semaines ont été, sans aucun doute, les meilleurs jours 
de ma vie. Cale est tellement plus que ce que j’aurais pu espérer. Si je pensais 
qu’il me rendait spéciale avant, le sentiment s’est multiplié par deux à présent. Il 
ne s’est pas passé une seule seconde sans que cet homme ne me fasse sourire et 
j’ai l’impression que si ça ne tenait qu’à lui, il ne le ferait jamais disparaître de 
mon visage. Cale est vraiment l’homme parfait pour moi. 

Mon amour pour lui s’est agrandi au point de me faire souffrir si nous nous 
retrouvons loin l’un de l’autre. Savoir qu’il m’attend toujours me rend heureuse, 
tout comme c’était déjà le cas avant que je parte. Cela prouve exactement la 
raison pour laquelle il a patienté toutes ces années pour moi. Quand Cale aime 
quelqu’un, c’est avec tout ce qu’il a. 

Je suis juste chanceuse de pouvoir dire que je suis cette personne. 

Alors que je suis sur le point de relever mes cheveux, Cale se précipite dans 
la chambre et me soulève pour me balancer sur son épaule. 

— Je t’ai dit combien je te trouvais belle, Rile. Tu n’as pas besoin de 
changer quoi que ce soit. Crois-moi. C’est parti ! 

— Je n’ai pas fini. 

Je frappe malicieusement ses fesses, mais il continue de marcher, sans se 
soucier de ce que je lui dis. 

— Bon sang, Cale. 

Il ne me repose pas avant que nous soyons dehors à côté de son pick-up et il 
ouvre la portière pour moi. 

— Nous devons y aller, bébé. Plus vite nous y sommes, plus vite je peux te 



ramener à la maison et te faire l’amour dans notre lit. Je ne sais pas combien de 
temps je vais pouvoir me retenir. 

Je me mords la lèvre inférieure et je m’assieds sur mon siège pendant que 
Cale ferme la portière derrière moi, avant de courir rejoindre son côté. 

Je dois véritablement être la fille la plus chanceuse du monde pour avoir 
Cale. Mon Cale... 


CALE 

Dès que nous rentrons dans le bar, Stone saute de sa chaise et commence à 
nous siffler pour attirer notre attention. 

— Mec ! Par ici. 

Je ris lorsque Hemy vient lui taper dans la jambe. Ces gars ne changeront 
jamais et bizarrement, ça me va. Même s’ils me rendent fou la moitié du temps, 
ils sont comme une famille pour moi. Non, plus que ça... ils sont ma famille. 

Maintenant que Riley est revenue vers moi, cette famille est au complet. 11 
n’y a pas de meilleure sensation au monde que celle-là. Tyler est retourné à 
Mexico où est sa place et Riley est ici, avec moi, là où s’est toujours trouvée la 
sienne. 

Je pose ma main sur les fesses de Riley et la guide vers la table du fond, 
avant de lui murmurer à l’oreille : 

— Souviens-toi... nous ne restons pas longtemps. Je vais passer la nuit à 
donner du plaisir à ma femme. 

Je vois ses joues s’enflammer à mes mots, mais elle reste de marbre tandis 
qu’Aspen s’avance vers elle pour la prendre dans ses bras. Elle l’éloigne de moi 
et l’entraîne là où elle et Sage sont en train de jouer aux cartes. 

Je tire une chaise et prends place aux côtés de Slade, en face de Hemy et de 
Stone. 

— Qu’y a-t-il, les gars ? Arrêtez de me regarder comme ça. 

Slade avale une gorgée de bière et sourit comme un crétin. 

— Je n’arrive simplement pas à m’y faire, mec. Bon sang. 

11 boit de nouveau, avant de me glisser une autre bière. 



— Un jour, nous serons apparentés. 

— Ah, merde. 

Je prends la bouteille et porte le goulot à mes lèvres. 

— Si ce n’est pas une mauvaise nouvelle, ça. 

Je souris et lui pousse l’épaule. 

— Apparenté à ce gigolo. Jamais en un million d’années je n’aurais cru que 
ce serait possible. Nous avons changé, mon pote. Des possibilités s’offrent à 
nous. 

Hemy donne une tape sur les fesses d’Onyx lorsqu’elle se lève et me fait un 
signe de tête, avant de rejoindre les filles. 

— Alors, c’est quoi l’affaire ? me demande Hemy avant de terminer sa 
bière et de la repousser sur le côté. J’ai entendu dire que tu avais frappé Lynx et 
démissionné. 

Je hoche la tête et ma mâchoire se contracte rien qu’en imaginant ce type en 
train d’essayer de me voler ma femme sous mes yeux. 

— Oui, mec. 11 l’avait cherché 

— Oh, que oui, approuve Stone en trinquant sa bière et la mienne. Ce 
connard l’a mérité. Maintenant, il devient dingue à essayer de trouver quelqu’un 
d’aussi bon que toi pour prendre ta place. Je veux dire Kash s’en sort assez bien, 
mais pour ce qui est de ce Stax, je n’en sais rien. 11 a l’air terriblement apeuré. 
Les vautours sentent la peur. 11 va se faire dévorer vivant. 

Tout le monde autour de la table éclate de rire. Cela prouve combien les 
choses ont changé ces derniers mois. Je suis fier de chacun des hommes qui se 
trouvent autour de cette table. Je ne les ai jamais vus aussi heureux qu’en cet 
instant et je sais de source sûre que je peux désormais en dire de même pour 
moi. 

La semaine prochaine, je prends mon poste de manager au bar, The Anchor. 
Riley et moi sommes d’accord pour que j’y travaille le temps que je réfléchisse à 
ce que je veux vraiment faire. Slade se complaît dans son nouvel emploi de 
bureau, à porter des costumes et tout le bazar. Hemy a quitté définitivement le 
Walk Of Shame et travaille désormais à plein temps au garage de son ami. 
J’apprends même qu’Onyx va travailler au Salon avec Aspen et que Sage bosse 
sur un roman ou quelque chose du genre. Tout va bien dans ma vie. Les gens que 



j’aime sont heureux et moi aussi. 

Lorsque je relève les yeux vers les filles, j’aperçois le sourire de Riley qui 
me rend mon regard tout en parlant avec Onyx de je ne sais quoi. Cela me fait 
tellement plaisir de la voir se faire accepter par tout le monde dans le groupe. 
J’ai même l’impression qu’Onyx la trouve attirante. Aussi sauvage que puisse 
être cette femme parfois, je ne serais pas surpris si elle avait déjà envisagé de 
coucher avec ma copine. Bien entendu, il existe ce genre de couples dans chaque 
groupe. Hemy et Onyx sont nos sauvages à nous. 

Je récupère ma bière, me rassois sur mon siège et profite de ce moment sans 
prétention. C’est le seul groupe avec lequel j’ai envie de partager ce genre 
d’instants. Mes amis de Walk Of Shame sont devenus ma véritable famille et 
j’aime tous ces boulets à en crever. 

C’est tout ce dont un homme a besoin pour être heureux. Elle est tout ce 
dont j ’ai besoin pour être heureux. Avec ces gens, ma vie est vraiment parfaite... 
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